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C'est, en effet, de ce Cénacle auguste et de ce mystère de la des-
cente du Paraclet, que l'Eglise, qui, déjà conçue par le Christ, était

née à sa mort, c'est à ce moment que, comme par un souftle venu
de Dieu, elle commença à remplir heureusement sa mission à travers

tous les peuples qu'elle devait conduire à la même foi et à la nou-
veauté de la vie chrétienne.

En peu de temps, il s'ensuivit des fruits abondants et remar-
quables, entre autres cette si grande union des volontés, jamais
suffisamment proposée comme modèle à imiter : la multitude des

croyants n'avait qu'un cœur et qu'une âme (1).

C'est pour ce motif que nous avons voulu, par Notre exhortation
et invitation, demander à la piété des catholiques que, à l'exemple
de la Vierge-Mère et des saints Apôtres, au moment de la neuvairte

préparatoireauxsolennitésdusaint jour de la Pentecôte, ils veuillent

prier Dieu, unis de cœur et avec une ferveur spéciale, insistant sur
celte demande : Envoyez voire Esprit créateur et Vous renouvellerez

la face de la terre.

En effet, on peut espérer les biens les plus grands et les plus

féconds de Celui qui est l'Esprit de vérité, qui nous a révélé les

secrets de Dieu dans les Saintes Lettres et réconforte l'Eglise de sa

perpétuelle présence; par lesquels, comme par une fontaine vive de
sainteté, les âmes régénérées pour l'adoption divine croissent admi-
rablement et se perfectionnent pour l'éternité. En effet, de cette

grâce multiforme du Saint-Esprit, découlent sans cesse dans ces

âmes la lumière et l'ardeur, la guérison et la force, le soulagement
et le repos, le désir d'accomplir tout ce qui est bon et la fécondité

des œuvres saintes. Enfin cet Esprit agit avec une telle vertu dans
l'Eglise, que, de même que le Christ est la tête de ce corps mystique,
de même, par une comparaison très appropriée, on peut l'en appeler
lui même le cœur; car le cœur a une certaine influence cachée, et c'est

pour cela qu'on compare à un cœur le Saint-Esprit qui vivifie et unit

VEglise d'une façon invisible (2).

Puisque Lui-même est tout Charité et qu'on lui attribue spéciale-

ment les œuvres d'amour, il faut grandement espérer que, par Lui,

l'esprit de l'erreur et du mal étant mis en fuite, l'union des esprits

qui convient aux fils de l'Eglise sera resserrée et se maintiendra.
Que ces catholiques, selon l'avis de l'Apôtre, ne fassent rien par
querelle, aient les mêmes sentiments et soient unis par le lien de
la charité (3), et que, comblant ainsi notre joie, ils rendent la com-
munauté aussi sûre et aussi florissante que possible. Ensuite, de cet

exemple de concorde chrétienne entre les catholiques ; de ce reli-

gieux empressement à implorer le divin Paraclet, il faut espérer,

même très fermement : la réconciliation de nos frères dissidents à
laquelle Nous avons donné Nos soins afin qu'ils veuillent avoir en
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Jesu (1), ejusdem nobiscum fidei atque spei aliquando coinpoles,

vinculis conjuncti oplalissimis perfeclae carilalis. — At vero,

praeler bona emoliimenta quibus fidèles, qiioLquot hortaticmi

Nostrae libenter responderint, talcm pielatis fraLerDique amoris
sollerliarn certe a Deo cuiiuilatam liabebunt, placetiNobis praeinia

sacrae indiilgenliae ex Ihesauro Ecclesiœ addere et largiri.

Itaque omnibus qui novem continuis diebus anle Pentecostem
quolidie preces abquas peculiares ad Spiritum Sanclum, publiée

vel privalim, pie fecerint, concedimus in singulos eos dies

indulgenliam septem annorum totidemque quadragenarum :

plenariam autem in uno quolibet eorumdem dierum vel festo

ipso die Penlecosles vel quolibet ex octo insequentibus, modo
rite confessione ablnti sacraque communione refecti ad inentem
Nostrani, quain supra significavimus, supplicaverint Deo. Hoc
praeterea tribuimus, ut si qui easdem precum conditiones iterun»

pro pietate sua praestent per octo dies a Penlecosle proximos,

ipsis liceat utramque conseqni iterum indulgentiam. Quk béné-

ficia etiam animabus piis igni purgatorio addictis converti ad

suffragiiim posse, alque in posteros item annos esse valilura,

auctoritate Nostra decernimus atque edicimus; ils ceterum salvis

quaecumque de more sunt ac jure servanda.

Datum Piomse apud Sanctura Pelrum sub anulo Piscatoris

die V Maii anno mdcccxcv, Ponlificatus Nostri decimo octavo.

G. Gard, de Ruggibro.

(1) ih-, 5.
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eux les mêmes sentiments que dans le Christ Jésus (1), participant un
Jour avec nous à la même foi et espérance, unis par les liens très

doux d'une parfaite charité.

Mais, outre les biens très abondants que les fidèles qui auront
répondu à Notre exhortation ne manqueront pas d'obtenir de Dieu
pour une telle sollicitude de piété et d'amour fraternels. Nous vou-
lons ajouter et donner, du trésor de l'Eglise, la récompense des
saintes indulgences.

C'est pourquoi, à tous ceux qui, à chacun des jours de la neu-
vaine préparatoire à la Pentecôte, auront adressé au Saint-Esprit
quelques prières spe'ciales publiques ou privées. Nous accordons,
pour chacun de ces jours, une indulgence de sept ans et de sept
quarantaines, et une indulgence plénière un des jours de la neuvaine
ou le jour même de la Pentecôte, ou un des jours de l'octave, à
ceux qui, s'étant confessés, et ayant communié, auront prié Dieu
à l'intention que Nous avons indiquée plus haut. Nous accordons
en outre que ceux qui, par leur piété, prieront encore aux mêmes
conditions pendant les huit jours qui suivront la Pentecôte, ils

puissent gagner de nouveau l'une et l'autre indulgence. Et Nous
décrétons et déclarons que ces indulgences pourront encore être appli-
quées par mode de suffrage aux saintes âmes du Purgatoire, et
seront également valables pour les années suivantes.
Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, sous l'anneau du Pêcheur,

le 5« jour de mai, l'an 1895, de Notre Pontificat, le dix-huitième.

G. Gard, de Rucgiero.
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Salutem et pacem in Domino.

Unitatis christianae propositum instaurandae per Orientera vel

affirmandae vix Nos Palriarchis illaruni gentium in consilium
accitis, agressi eramas, quum ab isto calholicorum Glero accepi-

muslitleras obsequio in Nos et obsecratione refertas. Eas paulo
post altéras subsecutae sunt, similem filioriim pietatem spirantes

similiterque supplices, ab optimalibus nationis vestrse commu-
niter datae: quae pariteratqueillaetamacciderunt jucundae ut inti-

mam erga vos animi caritatem permoverint. Hoc autem eo vel

magis factum, quia ex utrisque luculenter testatum vidimus sin-

gulare, quo ardetis, studium reconciliationis salulisque juvandae,

vestrorum civium, quos a gratia sua jam pridem Apostolica

Sedes dolet sejunctos. Dignus plane est professione catholica

animus iste vester, dignus vera Ghristi fraternitate. Neque Nos
cunctati profecto sumus ad postulata quae detulistis peculiares

quasdam cogitationes convertere; rescribere lanien ad vos con-
sulto in hoc tempus distulimus. Visum est enim rationibus ves-

tris id fore utilius, si mentem Nostram pleniore licuisset modo
patefacere, simulquecum quaesito paternae curas solatio, nonnihil

vobis hortationis apostolicaB impertire.

InclitcB ecclesiaegentique vestrae maxima Nos benevolentia, nec
vos opinio fallit, omnino favemus, nihil habentes potius, quam
ut afflictas ejus res praesenti ope erigamus. — Siquidem, a reli-

gionis inde primordiis, arctissima et praeclara necessitudinis vin-

cula intercesserunt Romanam inter et Alexandrinam ecclesiam.
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Salut et paix dans le Seigneur.

A peine avions-Nous entrepris, selon Notre dessein et après avoir
convoque' en Conseil les patriarches orientaux, de rétablir ou de for-

tifier l'unité chrétienne en Orient, que le clergé catholique de ces
contrées Nous envoya des lettres pleines de respect pour Nous et

d'instantes prières. D'autres Nous parvinrent encore peu après, res-

pirant le même amour filial, également suppliantes, que Nous écri-

vaient d'un accord commun les chefs de votre nation. Les unes et

les autres Nous ont été si agréables qu'elles ont excité pour vous
dans Notre cœur une affection profonde.

Ce sentiment est d'autant plus naturel que Nous avons vu dans ces
lettres un témoignage éclatant de votre zèle ardent et tout spécial
pour aider à la réconciliation et au salut de vos concitoyens, dont
le Siège Apostolique déplore depuis si longtemps la désunion d'avec
lui. C'estlà une disposition qui convient bien vraiment à la profession
de la foi catholique et à la fraternité chrétienne.

Assurément, Nous n'avons mis aucun retard à faire porter plus
spécialement Nos rétlexions sur les demandes que vous Nous aviez
faites, mais c'est à dessein que Nous avons différé de vous répondre
jusqu'à ce jour. Il Nous a paru qu'il serait plus utile à vos intérêts
de vous découvrir Nos intentions d'une façon complète, et de vous
donner, avec les consolations que vous sollicitez de Notre cœur
paternel, quelques exhortations apostoliques.

Nous sommes animé, et vous ne vous y trompez pas, de la plus
grande bienveillance pour votre illustre Eglise et pour votre peuple,
Nous n'avons rien plus à cœur que de les relever de leur abais-
sement par un secours efficace.

Dès les premières années de l'Eglise, des liens très étroits d'une
particulière amitié rattachaient l'Eglise de Rome etcelle d'Alexandrie.



214 LETTRE DE 8. 8. LÉON XIII

liane ipse apostolorum Princeps per Marciim discipuiiim et inter-

piclem siuim condendani reg^eiidamquecuravil, fiilumni non un»
noniine exiniiam.Nec quisqiiam i^MioraUjuani dif,'iiecanilcnu(;rinl

viri sanctinionia et sapientia insignes, in his Dionysius, Petrus
martyr, Alhanasius, G\ rilliis : qui, ex pr;rconio sancli Caeleslini 1^

seniper defensores calholici dogmatis extiteriint (1), et quorum
snmma cum Pontifice romano consensio auclorilalisque ejus par
observanlia muJtisfactis elucet. FuiL etiam apud cathedrani Marci
schola eleclae doctrinal laie nobilissima; in qua jam tum patuit

quid disciplinae humanœ nliliter possint ad verilatem divinam
sive illustrandam sive tuendam, prudenti judicio advocatœ. Sed
clarior prœterea laus ecclesiœ vestrae, specimina excellenlis vir-

tulis protulisse; in omnemque posteritatem manabit eorum
memoria qui désertas yËgypti soliludines in domicilia evangelicae

perfeclionis, magni Anlonii instiluto admirabili, commutarunt.
— Infesta catholicaeimitati successere tempera eaque diu Alexan-
drinae quoque ecclesiae calamitosa : non defuere tamen ex ipsa

qui argumenta ederent non obscura pristinae repetendse romanae
fidei et comraunionis. Illud quidem commemorabile sub exitum
magni Concilii Florentini, quum Eugenius IV decessor Noster,

splendidâ Coptorum atque iEthiopiim legatione admissâ, Alexan-
drinam sedem addiclasque gentes Sedi Apostolicœ reconciliavit,

magnâ Ecclesiœ laelitiâ. Atque utinam intégra apud eas omnes
permansisset concordia pacla, neque alienationis causae rursus
acerbae incidissent. Nihilo tamen minus eodem providentiae cari-

tadsque studio romani Pontifices in discordes filios constiterunt

affecti : vosque ipsi nomina potissimum Pii IV, Gregorii XIII,

Inoocentii XI et XII, démentis XI itemque XII, Benedicti XIV»
Pii VII, in lilteris vestris recoluislis grato animo etmemori.

Ad Nos quod attinet, jucundum enimvero est, penitus vobis
hcPrere in animis, ut religiose declarastis, eas de rébus vestris

curas quas ab initio pontificatus suscepimus, multoque est jucun-
dius nosse quam fideli eisdem curis voluntate et opéra respondere
nilamini. Id enim in primis est a Nobis consultum, ut aptum
halieretis praesidium ab alumnis Societatis Jesu : qui vobis adsmit
quum sacrarum expeditionum muneribus, tum |Duerilis aetatis

instilutione, in eoque preecipue ut bonœ indolis adolescentes ri te

ad clérical uni educant. Mandatu pariter Nostro, istuc deiude
advecti sunl Missionales Africani Lugdunenses, domines aposto-

(1) Ep. ad S. CyHllium Alex. n. 1.
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C'est le Prince des apôtres lui-même quiconflaà Marc, son disciple

et son interprète, le soin de fonder et de diriger l'Ej^lise d'Alexandrie,

qui devait être remarquable à tant de titres. Tout le monde sait avec

quel éclat elle fut gouvernée par des hommes d'une sainteté et d'une

sagesse reconnue, entre autres par Denys, Pierre le Martyr, Athanase

et Cyrille, qui furent toujours, au témoignage de saint Célestin I",

les défenseurs du dogme catholique (i), et dont le parfait accord

avec le Pontife romain, lajuste déférence pour son autorité, ressortent

de beaucoup de faits.

Il y eut aussi près de la chaire de saint Marc une école de hautes
études, dont Téclatante renommée s'étendit au loin. EUle fut dès lors

une preuve évidente de la grande utilité qu'on trouve dans les sciences

humaines pour l'explication et pour la défense de la vérité divine

quand on y a recours avec prudence et sagesse.

Plus belle encore fut pour votre Eglise la gloire d'avoir donné au
monde des exemples de vertu éminente. Tous les âges garderont la

mémoire de ces hommes qui, sous l'admirable règle de saint Antoine,
firent des déserts et des solitudes de l'Egypte le séjaur de la per-

fection évangélique.
Vinrent ensuite des temps hostiles à l'unité catholique, longtemps

funestes aussi à lEiilise d'Alexandrie. Pi^urtaut, même dans son sein,

il ne manqua pas d'hommes pour prouver qu'il fallait rentrer dans
la foi et dans la communion de Rome, témoin le fait mémorable qui

marqua l'issue du grand Concile de Florence, où Eugène IV, Notre
prédécesseur, après avoir reçu l'illustre ambassade des Coptes et

des Ethiopiens, réconcilia le siè^e d'Alexandrie et les peuples qui
lui étaient soumis, aji Siège Apostolique, à la grande joie de l'Eglise.

Ah! plût à Dieu que l'union conclue eût duré chez tous ces peuples,
et que de fâcheuses causes dse division ne se fussent pas produites
à nouveau!

Les Pontifes romains n'en gardèrent pas moins pour leurs flls

séparés le même intérêt prévoyant, le même zèle de charité. Vous-
mêmes, dans vos lettres, >"ons avez rappelé avec un souvenir recon-
naissant les noms spécialement de Pie IV, de Grégoire XIII, d'Inno-
cent XI et d'Innocent XII, de Clément XI et de Clément XII, de
Benoît XIV, de Pie VIL
En ce qui Nous concerne, il Nous est agréable assurément de savoir

que vous gardez profondément gravé dans vos cœurs, comme vous
le dites loyalement, le souvenir du soin que Nous avons pris de vos
intérêts depuis le commencement de Notre pontificat. Mais il Nous
est bien plus agréable encore d'apprendre avec quelle bonne volouté
et quel dévouement vous vous elforcez de correspondre à Notre zeie.

Notre premier soin a été de vous assurerrutiie secours des membres
de la Société de Jésus. Ils tous aident par leurs missions, plus encore
par l'éducation de la jeunesse et surtout par la formation cléricale

des jeunes gens qui ont les dispositions voulues.
C'est par Notre ordre aussi que,, plus tard, arrivèrent chez vous les

prêtres des missions africaines de Lyoa, ces hommes apostoliques

(1) Lettre à saint Cyrille d'Alexandrie, n. 1.
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lici, qui adhuc apud vos, in inferiore praesertim .^gyplo, versan-
lur. Ecrrpgiam aiilem eoruni operam largeque frucluosam aequiim
est vos, ut facilis collaiidare, alque ex eo de résurgent! ecclesiaî

vestra} gloria , in tempus haud ila longinquum, optiine augurari.

Id ipsum adeo Nostram auget expectationem acuitqiie instan-
tiam, ut nuper etiam aliquid rogationi vestrae concedendiim
libentissime censuerimus. Episcopum namqiie habelis a Nobis
datum, popnlarem vestrum ; virnm, ut aetate, sic doctrina floren-

tem, consilio, exemplo; qui nullis profeclo nec vigiliis nec labo-

ribus parcet in vestram omnium salutem. Nobisqiie laelabilis vere
fuit ampla ea significatio honoris, qua ipsum, prout novissinise

nunciaverunt litterae vestrae, uno vos animo auspicantem digni-
latis munia excepistis, débitas simul obtemperationis parles sancte
poUiciti. — Sed plura deinceps et majora posse Nos efficere causa
vestrâ, valde confidimus, favente Deo vobisque omni conspiran-
tibus ope et pietate. Atque id vos primum curare studiosissime
oportet, quemadmodum deposihim fidei caute inviolateque cus-
todiatis : nec enim vos fugit de bono agi omnium praestantissimo,

eoque malis artibus fallaciisque quorumdam bominum istuc

peregre commearitium nimis multum obnoxio. Et quoniam ad
rectam fidei custodiam plurimum sane interest quali disciplinée

ratione animi à taneris imbuantur, eam idcirco velle ab omni
erroris periculo incolumem, atque adeo ministram religionis et

probitatis, scholis multiplicatis optimis, enixe contendite. Qua in

re tam gravi, a Nobis etiam bona vos habere volumus adjumenta.
— Istavero, quae commendavimus,non ita, utopus est, benever-
tent, nisiaccesserint christianae virtutis pietatisqueexercitationes,

ab illis maxime qui majores natu, qui loco clariores : proinde
agite, h lie etiam pro virili parte alacriorem diligenliam conferte,

inomniopere bono fructificantes,et crescentes in scientia Dei{\).
Sacerdotum quidem copia, pro locorum atque hominum opportu-
nitatibus, in desiderio est : attamen in hanc spem nonnulli ex
vestra ipsa juventute jam probe succrescunt. Qui si utrâque
ornentur laude et doctrinae sanae et vitae integerrimae si religionis

catholicae ardore et vera caritate patriae ducantur, laeta sane erunt
vobis incrementa allatur, ac subinde laetiora, aliis pluribus ad
sacerdotium incitatis exemplo. Neque id minus curandum spe-
randumque est de virginibus sacris, educationi deditis puellari;

quae fioreant in tutela Gatharinae vestrae, sapientis virginis et

invictae. — Unum videtur reliquum, in que vos peramanter hor-

(1) Coloss., I, 10.
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qui vivent encore au milieu de vous, plus spécialement dans la

Basse Egypte. Vous avez raison de louer comme vous le faites les

œuvres magnifiques qu'ils ont accomplies et dont les fruits se

répandent si loin. Oui, tout cela vous permet de bien augurer du
relèvement et de la gloire de votre t^glise dans un avenir prochain.

C'est cela même qui grandit, Notre espoir et stimule Notre zèle, à

tel point que naguère, et bien volontiers, Nous avons voulu vous

accorder une de vos requêtes. En effet, vous avez maintenant pour
évèque un de vos compatriotes et c'est Nous qui vous l'avons donné.

C'est un homme en qui brille, avec làge, la science, la sagesse et

la conduite, et qui n'épargne ni veilles ni labeurs pour votre

salut à tous. Nous avons ressenti une véritable joie des éclatantes

marques d'honneur avec lesquelles, comme Nous l'apprennent vos

dernières lettres, vous l'avez accueilli d'un seul cœur, quand il a

pris possession de son siège, et que vous lui avez religieusement

promis l'obéissance que vous lui devez.

Nous espérons grandement, avec la grâce de Dieu et le concours

de vos efforts et de votre piété', pouvoir arriver dans la suite à des

résultats plus nombreux et plus grands concernant vos intérêts. Il

faut d'abord que vous vous appliquiez avec un très grand soin à

garder intact et inviolable le dépôt de la foi. Vous n'ignorez pas que
c'est là le plus pre'cieux de tous les biens, et qu'il n'est que trop

exposé aux attaques perverses et fallacieuses de certains hommes
qui viennent de l'étranger . Au maintien de la foi importe assurément
beaucoup l'enseignement donné à l'enfance : efforcez-vous donc de

tout votre pouvoir de le maintenir à l'abri de tout péril d'erreur et

au service de la religion et de l'honneur, en multipliant les bonnes
écoles. Dans une affaire si importante, Nous voulons même vous

fournir les secours utiles.

Mais toutes ces recommandations n'auront pas les bons résultats

que Nous devons en attendre, si vous n'y joignez pas la pratique des

vertus et de la piété chrétienne, vous surtout qui avez l'autorité de

l'âge et de la situation. Aussi, que chacun de vous, dans la mesure
de son pouvoir, mette toute la vivacité de son zèle à produire des

fruits dans toutes les bonnes œuvres, et à grandir dans la connaissance

de Dieu (1). Il est vrai, le besoin de prêtres se fait sentir, eu égard

à l'état du pays et aux nécessités des fidèles. Pourtant, un certain

nombre de vos jeunes gens grandissent déjà en se préparant au
sacerdoce. S'ils ont la double auréole de l'intégrité dans la doctrine

et de la pureté dans la vie, si le zèle pour la religion catholique et

un véritable amour de la patrie les guident, ils seront le principe

d'heureux développements, et en prépareront de plus heureux
encore pour plus tard, en attirant au sacerdoce d'autres recrues

plus nombreuses.
Vous porterez le même intérêt aux religieuses qui s'occupent de

l'éducation des jeunes filles, et vous en concevrez les mêmes espé-

rances. Qu'elles fleurissent sous la protection de Catherine, votre

sainte, la vierge sage et invincible!

(1) Epit. aux Coloss., I, 10.
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temur; hoc est ut anirnonun conjiinclioncm (lilij^a'iu nU[ne, colère

ne cesselis. Et clcrici inler se et iiiter se laici homines quanta
maxiinâ fieri possitsentiendi ngendique conveniant similitudine :

iitruinque veroordinem copulalum elobslriclum teneat vinculum
perfeclionu, caritas Christi. Quae documenta ut eo amplius in

animis valeaiit, libet compellnre vos eodem pastoral! studio qiio

majores vestros beatus Cyrillus e palriarchali Ihrono alloqueba-
tur(l) : Imitemur, dilectUsimi et cœlestis vocalionis "participes,

imite/mur, pro sua cujiisque facultate, duceni noslne salutis et

consummatorem Jesnm. Amplectamur eam, quœ in altnm evehit.

animi demissionem, et cariiatem, qux nos Deo conjungit, et erga
divina mysteria sinceram fidem. Divisionem fugite, vitate discor-
diani mutua vos caritate fovete; Christum audile edicentem :

In hoc cognoscent omnes quia discipuli mei eslis, si dileetionem
habueritis ad invicem [2). — Inter multipliées autem fructus

ejusdem concordissiraae caritatrs, singularis quidam inest in eo,

quod vestri qui de religione dissident cives, tali exemplo com-
moti, propensius ad'ducanlur ut calliolicam vobiscum commu-
nionem expetant et requirant. Cujus rei eventum quum nierito

vos tantopere exoptetis, emiidem ipsi urgeaLis velimus, et apud
eos omnibus chrislianœ humanitatis officii, etsanctis apudDeum
precibus; id quod a Nobis vel proxime est catholicis univessis
indictum

.

Hoc loco sentit maxime aniuius ac testari gestit sollicitae carita-

tis vim, qua vos, quotquot coptico estis ritu a Nobis disjancti,

vos ad unum omnes, prosequimurcupimusque in visceribus Jesu
Christi (3). Sinite, fratres et filios dulci vos desiderio appelienwis

;

sinite alamus spem quam de reditu vestro non tenuem exhibetis.

Comperta quippe estvestra in Nos ac nostros benevolens gratia;

aeque ac mens pia, qu'a factum commiserantes patrum, tempora
illa, sanctitatis fecunda et gloriae, sœpius revocatis. Idque fiduciam
addit quod complures ad hanc Pétri Cathedrara, tamquam ad
arcem veritatis et salutis perfugium, non sine ardore respicitis,

nihil fere jamidubitautes ad optima erga ipsam consilia inclinare.— Consilia ejusmodi, rectis animis auctore divino Spiritu injecta,

ut sludiose Nos- complexi antehac sumiis, sic incensa magis
magisque voliintate comptectimur, Deo-que misericordi votis

(1) Hom. in mysticam Cœnain, x ex diversis, c. ulL
(2) Joann., xiii, 33.

(3) Philipp., I, 8.
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Nous n'avons plus qu'un seul conseil à vous donner, et c'est

avec une tendre aflection que Nous vous le donnons : c'est que
vous ne cessiez pas daimer et de garder l'union dans vos esprits.

Que les clercs entre eux, qu'entre eux les laïques s'efforcent d'avoir

la plus grande similitude de sentiment et d'action, et que les deux
ordres restent étroitement unis et ressen-és par le lien de la perfec-

tion, qui est l'amour de Jésus-Christ. Mais pour que ces enseigne-
ments lassent plus d'impression sur vos âmes. Nous voulons vous
parler avec le même zèle pastoral que le bienheureux Cyrille,

quaud il s'adressait à vos aïeux du haut de son trône patriarcal (1) :

Ffèves très cfiers et qui avez entendu camme nous l'appel céleste, imi-

tons, (mit07ïs, chacun selon nos moyens, Jésus le guide €t le consom-
mateur de notre salut. Embrassons cette humilité d'esprit qui élève les

âmes, cette char'ité qui nous unit à Dieu et cette foi sincère aux divins

viifstcres. Fuyez la division, évitez la discorde donnez-vous les

dûuces marques d'une chanté mutuelle : écoutez le commandement du
Chr'ist : « €'est à ceci que tout le monde reconnaîtra que vous êtes

mes disciples, si vous vous aimez Icsrim les n.vlres. » (S. Jean XIII, 3a.)

Parmi les fruits nombreux que produira cette parfaite concorde
dans la charité, il en est un plus remai'quable que les autres. Ceux
de vos concitoyens dissidents seront touchés d'un tel exemple et

plus naturellement amenés à désirer et à rechercher la communion
catholique avec vous. Ce résultat que vous souhaitez si vivement et

avec raison. Nous voudrions que vons le poursuiviez vous-mêmes,
en rendant à ces frères séparés tous les devoirs de la bienveiilanc*

chrétienne, et en adressant à Dieu de saintes prières. C'est là ce

que Nous avons recommandé tout dernièrement à tous les catho-
liques.

Ici Notre âme est vivement émue, et Nous désirons vous mani-
fester, à vous tous que sépare de Nous Je rite copte, toute la sollici-

tude et toute la charité avec laquelle Nous cherchons et Nous
désirons vous ramener tous à l'unité dans les entra'dies de Jésus-

Christ (2). Laissez-Nous vous appeler avec un désir plein de douceur
Nos frères et Nos lils : laissez-Nous entretenir dans Notre âme la
forte espérance que vous Nous donnez de votre retour. Nous savons
en effet, oui. Nous savons vos bienveillantes dispositions envers
Nous et envers les nôtres : Nous savons aussi avec quelle piété^

déplorant ce qu'ont fait vos pères, vous rappelez souvent les temps
anciens si riches pour vous en sainteté et en gloire. Ce qui aug-
mente aussi Notre confiance, c'est qu'un grand nombre parmi vous
tournent les regards et des regards ardents vers la Chaire de Pierre
comme vers la citadelle de la vérité et l'asile du salut : déjà ils

n'hésitent presque plus, ils inciin>eiit aux m«dlleares résolutions à
l'égard de la papauté.

Ces sentiments ont pour auteur l'Esprit-Saint qui les jette dans
les âmes droites. Dans le passé, Nous les avons déjà accueillis avec
empressement : aujourd'hui, Nous les accueillons encore avec un

(1) Hom in mysticam Cœnam, X exdiversis, cuit.

(2) Aux Philipp., 1,8.
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maximiscommendamus. Quidqnidautem possitex Nobismetipsis

ad ea perficieiida conducere, id Nos, certissimurn habetole, non
modo nulla in parte desiderari patiemur, sed iiltro abundeque
pro conscientiae officio prseslabiinus. Nempe plenam prudenliae

etbenignîlalisrationemquamineademreadhibuitBenedictusXlV.
Decessor illustris beneque de nalione vestra promerilus, deli-

beralum Nobis est imilari, qui multa peropportune constitiiit,

auctoritatem temperans indiilgentiâ. Ex liac porro indulgentia,

simibter Nos ut est ille professas, uberem in dies spirituallum

gaudiorum înessem exneclamus, lucrum scilicet animarum ad
gremium Ecclesiœ reaeuntium : probe enim intelligent, Nos
pastoris Jesu Christi vicem in terris tenentes, ianlum quœrere et

salviim velle quod perlerai, ovesque inventas non virga timons,

sed officio caritalis ad ovile congregare (1). — Cor Nostrum ita

patet ad vos : et quoniam alla nulla Nos movet ad bortandum causa,

nisi caritas Christi Jesu, in suam vos hereditatem vocantis eadem
vos ad respondendum moveat impellatque obsecramus.

Quae quiim ita sint, si unitatis catbolicae sludia tota .'Egypto

quotidie invalescant, quique cœpere boni fructus, uberius con-

sequantur, tura vero poterit Alexandrina ecclesia, quod vos per-

cupere significastis, ad praestantiam veterisprosperitatis fidenter

niti
;
poterit justa sibi et bénéficia et ornamenta a romanâ Ecclesia,

matre nunquam non amantissima, expectare. — Auspicia fauste

emergentia bénigne foveat Sancloruni praeclara cohors quos in

cœlum iEgyptus transmisit, beatissimusque Petrus atque caris-

simus ei Marcus, vestrae auctores iidemque patroni ecclesiae

maxime vero sanctissima Virgo Maria, cui decus divinae matris

Cyrillus idem constantia mirifica asseruit.

lllud est denique exorandum, ut ipsa Familia Sacra quse divino

jussu regionem istam profiiga invisit beavitque hospitem, atque

in proavis illis veslris semina prima indidit cœlestis doctrinse et

gratiœ ea vos salutariter respiciat singulos universos, muneri-
busque priscœ pietatis cumulatissime donet.

Datnm Romae apud Sanctum Petrum die XI Junii anno
MDCGGVC, Pontificatus Nostri decimo octavo.

LEO PP. XIII.

(1) Pastoralis Instr. ad Coptos, Eo quamvis tempore, an. MDCCXLV.
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cœur de plus en plus aimant, et Nous les recommandons de toute
Notre àme au Dieu de miséricorde. Tout ce qui pourra de Notre
part contribuer à l'accomplissement de ces vœux, soyez-en bien
certains, non seulement Nous le ferons jusque dans le détail, mais
Nous l'accorderons spontanément et avec largesse selon le devoir
de Notre conscience. Oui, Nous sommes fermement résolu à imiter
la conduite pleine de prudence et de bonté que tint, dans la même
alîaire, Benoît XIV, Notre illustre prédécesseur, qui a bien mérité
de votre nation. Très opportunes, en effet, furent les nombreuses
décisions qu'il prit en tempérant l'autorité par l'indulgence. Voici

ce qu'il déclarait et ce que, de même. Nous déclarons : De cette in-

dulgence Nous attendons une moisson chaque jour plus abondante de

joies spirituelles, c'est-à-dire le gain des âmes qui rentreront au giron

de l'Eglise. Elles comprendront bien, en effet, que tenant sur la terre

la place de Jésus, le bon Pasteur, Nous voulons seulement rechercher et

sauver les brebis perdues, et que Nous ramenons au bercail les brebis

retrouvées, non avec la verge de la crainte, inais avec le dévouement de
la charité (1). — C'est ainsi que Notre cœur s'ouvre à vous, et puis-

que ces exhortations ne Nous sont inspirées que par la charité,

du Christ Jésus, qui vous appelle dans son héritage, que ce soit

aussi cette charité. Nous vous en supplions, qui touche vos cœurs
et les détermine à correspondre à Notre appel.

Dans cette situation, que le désir de l'unité catholique grandisse
chaque jour davantage dans l'Egypte tout entière, que ces pre-
miers fruits de bénédiction continuent à devenir plus nombreux,
et l'Eglise d'Alexandrie pourra bientôt, selon le vif désir que vous
en avez manifesté, chercher hardiment à recouvrer l'éclat de son
antique prospérité; elle pourra espérer pour elle des privilèges et

des dignités convenables de la part de l'Eglise romaine qui est une
mère très aimante toujours.

Heureux gages d'union! Daignent les entretenir avec bonté les

illustres cohortes de saints que l'Egypte a envoyés au ciel, le bien-
heureux Pierre et Marc, son disciple très cher, les fondateurs et les

patrons de votre Eglise, et surtout la Très Sainte Vierge Marie, à
qui votre saint Cyrille a assuré le titre de Mère de Dieu par sa mer-
veilleuse constance.

Enfin, il ne reste plus qu'à supplier la Sainte Famille qui, par
l'ordre de Dieu, visita votre pays lors de sa fuite, bénit cette terre

hospitalière et déposa dans les cœurs de vos ancêtres les premières
semences de la céleste doctrine et de la grâce. Qu'elle jette sur
chacun de vous et sur nous tous un regard salutaire, et qu'elle vous
comble abondamment des bienfaits de cette antique tendresse!
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 11 juin de l'année 1895,

de Notre Pontificat la dix-huitième.

LÉON XlIT, PAPE

(1) Instruct. pastorale aux Coptes : Eo qua^nvis tempore, année 1743.
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LES MISSIONS DES AUGUSTINS DE L'ASSOMPTION

EN ORIENT

Désireux de continuer la puissante impulsion qu'il a imprimée au

mouvement d'union par la Constitution apostolique, S. S. Léon XIII

veut bien, en vertu de son initiative, nous confier de grandes

œuvres; et, pour consacrer et développer ces œuvres si nécessaires,

il daigne adresser au T, R. P. Picard la lettre qu'on va lire.

Ce document pontifical trace la voie à suivre pour arriver au

résultat; il donne aux missions des Augustins de l'Assomption les

plus précieux encouragements et les plus fécondes bénédictions,

et fait, en outre, appel à la générosité des amis de l'union des

Églises d'Orient pour atteindre le but désiré.

Que de travaux à accomplir dans ces vastes re'gions! Que de

fatigues et de prières à offrir à Notre-Seigneur pour obtenir le succès

des admirables entreprises devant lesquelles ne recule pas le cou-

rage de notre si vaillant et vénéré Pontife,

Nous comptons sur les amis de l'Assomption. Ils sont tous les

soldats dévoués du Saint-Siège.

C'est avec le cœur pénétré de respect et de reconnaissance, et en

demandant à nouveau des prières pour la grande œuvre de l'union

que nous enregistrons ici la parole pontificale.

DILEGTO FILIO, FRANCISCO PICARD PR^POSITO SODALIVM AVGVSTINIANORVM

AB ASSVMPTIONE

LEO PP. XIII

Dilecte Fili, salutem et Apostolicam benedictionem.

Adnitentibus Nobis,Dei auspicioet gratia,ut orientales génies

ad pristinam in Ecclesia calholica dignitatem resurgant, grata

quidem obversatur cogitationi opéra Religiosorum Ordinum qui

eamdem in rem laboriose utiliterque jamdiii contendunt. Hos

inter, sua merito debetur laus isti quoque Sodalitati, cui digne

tu praesides. Novimus enim multipliées curas quae sunl a vobis

per eas regiones susceptae; quœque eo sane fructuosiores eve-
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niunt, qiio majore commendantur et studio divinae gloriae et fra-

terna erga dissidentes caritate.

Jamvero comprobationis Nostrae nuUum videtur argumentum

neque jucundius vobis neque optatius fore, quam si ejusdein

studii operaeque vestrœ utilitates vel latiusin Orientaliumbonum

deducaraus. Idque Nobis admodum placet; quo praesertim

movemur proposito, efficiendi ut apud illos tum vetusta ritualis

disciplina vigeat, tum etiam, quod causae quam urgemus perma-

gni interest, adolescentis aetatis institutio proba sit et conveniens.

Hujus rei gratiâ deliberalum est Nobis, sedes eas quas ad Stam-

boul in urbe Gonstantinopoli, et ex adverso ad Kadi-Keuï, ubi

Chalcedon fuit, habelis, accessione facta molitionum ampliari;

eatenus scilicet ut loca instruantur sive ad cultum divinum sive

ad docendum omnino apposita.

Quae vos consilia executuri, duplex tenete praescriptum. Alte-

rum, ut in eis ipsis sedibus, prœter administrationem spiritualem

quam vobis creditam volumus Latinorum, eamdem Graecorum

geratis, sollemniaque officia utroque seorsum ritu apte et décore

agenda curetis. Alterum^ ut adolescentium commodis et orna-

mento quam optime consulatis, non solum animorum cultura

consuelisque litteris, sed graecae etiam linguae et historiae patriae

eruditione impertita. Quorum vero indoles et voluntas spem

bonam afferat ad ministeria sacrorum, ii diligentiae vestrae

potiorem habebunt partem, ut accuratius ad pietatem, ad doc-

trinam, ad ritus suos informentur : illud namque ad proposita

assequenda praesidium est vel maximum, clerum indigenum rite

educi

.

Omnia quemadmodum legitimo jure constituantur et rata sint,

a Nobis jam est provisum. Vos interea sumite animos ex benevo-

lentia et fiducia Nostra, quae voluntatis divinae est declaratio :

eximiumque in banc Apostolicam Sedem obsequium quod adhuc

probastis, probare alacres pergite atque in dies augete. Hac

vobis mente hoc studio laborantibus, aderit certe Deus frugifera
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ope propitiiis : neque decnint, eo aspirante, qui uberiora prœ-

sidia ndcœpla ipsa provehenda pii libenles siibinillant. Yoloriira

sit auspex Aposlolica benediclio, quam tibi, universaeque Soda-

litati effusam in Domino imperlimus.

DalurnllomaeapudSanctiimPetrumdieiiJuliiannoMDCGCXCV.

Ponlificatus Nostridecimo octavo.

LEO PP. XIII.

A NOTRE TRES CHER FILS FRANÇOIS PICARD,

SUPÉRIEUR DES RELIGIEUX AUGUSTINS DE l'aSSOMPTION

LÉON XIII, PAPE
Cher Fils, salut et Bénédiction Apostolique. — Tandis que Nous

Nous efforçons, sous l'inspiration de Dieu et avec sa grâce, de faire

remonter les peuples d'Orient à ce rang si noble qu'ils occupaient

autrefois dans l'Église catholique, c'est, en vérité, un spectacle bien

doux oiïert à nos pensées que l'apostolat des Ordres religieux qui,

depuis longtemps déjà, poursuivent le même but, non sans peine et

non sans fruit. Parmi ces Ordres, la Congrégation dont vous êtes le

digne chef a droit aussi à sa juste part de louanges. Nous savons, en

effet, quelles œuvres nombreuses et difficiles vous avez entreprises

dans ces régions, œuvres d'autant plus fructueuses, assurément,

qu'elles se recommandent par un zèle plus ardent pour la gloire de

Dieu et par une plus grande charité fraternelle pour les dissidents.

— Or, il Nous semble qu'aucune preuve de Notre approbation ne vous

sera plus agréable et ne répondra mieux à vos désirs que l'extension

plus large encore donnée par Nous à ce même zèle et aux fruits de

votre apostolat pour le bien des Orientaux. C'est là précisément

Notre expresse volonté; car Nous avons surtout à cœur ce dessein :

de maintenir dans toute sa force l'antique discipline de leurs rites,

et, ce qui importe souverainement à la fin que Nous poursuivons, de

procurer à la jeunesse la bonne éducation conforme à ses besoins.

Pour atteindre ce but, Nous avons décidé que les établissements

que vous avez à Stamboul, dans la ville de Constantinople et en face^

à Kadi-Keui, l'ancienne Chalcédoine, seraient développés et agrandis

par de nouvelles constructions, de telle sorte qu'on y préparât des
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locaux parfaitement appropriés, soit au culte divin, soit à. l'ensei-

gnement.

Dans l'exécution de ces projets, observez cette double prescription :

Premièrement, dans ces mêmes résidences, outre l'administration

spirituelle des Latins, que Nous voulons qu'on vous confie, ayez

aussi celle des Grecs, et veillez à la célébration des offices solennels

dans l'un et l'autre rite, séparément, en toute convenance et dignité.

Deuxièmement, prenez les meilleurs moyens de pourvoira l'intérêt

des jeunes gens et à leur bonne éducation non seulement par la

culture de leurs esprits et par l'enseignement ordinaire des lettres,

mais en leur donnant aussi une sérieuse connaissance de la langue

grecque et de leur histoire nationale. Ceux d'entre eux dont le

caractère et la bonne volonté vous donneront quelque espérance

fondée pour le saint ministère devront être l'objet principal de

votre sollicitude, afin d'être formés plus parfaitement encore à la

piété, à la science et à la pratique de leurs rites : tel est, en effet,

le principal moyen d'action pour atteindre le but proposé, la for-

mation convenable d'un clergé indigène.

Pour ce qui concerne la constitution en droit légitime de toutes

ces volontés et leur ratification. Nous y avons déjà pourvu par Nous-

même. Pour vous, dès à présent, puisez un grand courage dans Notre

bienveillance et dans Notre confiance qui est pour vous une décla-

ration de la volonté divine, et cette docilité parfaite que vous avez

prouvée jusqu'ici à l'égard de ce Siège Apostolique, continuez de la

prouver avec le, môme élan et augmentez-la de jour en jour. Tra-

vaillant dans cet esprit et avec ce zèle, vous aurez certainement

Dieu avec vous ; il vous assistera de sa grâce qui fait porter des fruits
;

et ils ne vous manqueront pas, les bienfaiteurs qui, inspirés par lui,

vous apporteront, d'eux-mêmes et par esprit de piété, des secours

plus abondants pour le développement des œuvres commencées. Que
ces vœux se réalisent sous les auspices de la Béne'diction Aposto-

lique, que Nous vous donnons avec effusion dans le Seigneur, à vous,

cher fils, et à toute la Congrégation.

Donné à Rome, -près Saint-Pierre, le 2 juillet de Tannée 1895

de Notre Pontificat la dix-huitième.

LÉON XIII, PAPE.



VENERABILIBUS FRATRIBUS

PETRO LAMBERTÔ S. R. E. CARDINAIJ GOOSSENS

ARCniEPISCOPO MECHLINENSI CETERISQVE BELGII EPISCOPIS

LEO PP. XIII

VENERABILES FRATRES

Salutem et Aposiolicam Benediclionem

Permoti Nos prsecipuâ quadam in nationem vestram benevo-
lenlia atqiie complurium rogatu civium addacti, peculiares curas

ad catlîolicos Belgas gravi in re convertimus. Plane intelligilis

quo speclemus : adcausam nempe socialem, quae ardentius inter

ipsos agitata sic sollicitât animos, ut allevationem a Nobis cura-

tionemque exposcere videatur. Res ardua per se ipsam est, ma-
joribusque apud vos difficultatibus implicita : ad eam tamen
accédera non renuimus, qua maxime parte cum religione et ciim

officio miineris Nostri necessario cohaeret. Nam in boc pariter

institutorum génère, documenta sapientiae christianae accommo-
date ad tempora et mores, jam pridem Nobis plaçait impertire.

Gralumque est commemorare non exiguam bonorum segetem
et singulis et civitatibus indepartam, eamdemque spe praecipere

in dies ampliorem. Etiam in catholicis Belgis, quorum sollerfeia

ad hujusmodi instituta promovenda alacris in primis fuerat, fruc-

tus provenere ; non adeo tamen ut justae expectationi, tam aptâ

praesertim regione et gente, congruerent. Quidnam rei obstiterit,

salis cognitum est. Quum enim ipsi, consiliis licet bonis impulsi,

aliam alii de hisce rébus sentiendi agendique rationem inierint,

teneant; propterea factum, ut neque utilitatum expetita vis di-

manare potuerit, neque catholicorum concordia intégra perma-
nere.— Hoc Nos aegre admodum ferimus dissensionis exemplum,
novum quidem et maie auspicatiim apud catholicos Belgas; qui

felicis animorum ac frugiferae conjunctionis praeclara specimina

omni tempore ediderunt. Scilicet, ut facta repetamus non longin-

quae mémorise, luculenler id patuit in ea quaestione quae vocata

est scholaris. Tune enim cujusvis ordinis catholicos quum admira-

bilis quidam concentus voluntatum generosaque virtus et actuosa

inter se devinxisset, ejus maxime beneficio concordiae successit

res, cum dignitate religionis et adolescentiae salute.
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PIERRE-LAMBERT GOOSSENS, CARDINAL DE LA SAINTE ÉGLISE ROMAINE,

ARCHEVÊQUE DE MALINES, ET AUX AUTRES ÉVÉQUES DE BELGIQUE

LÉON XIII, PAPE

VÉNÉRABLES FRÈRES

Salut et bénédiction apostolique.

Obéissant à l'affection toute spéciale que Nous avons pour votre
nation et, pressé par les prières d'un grand nombre de vos conci-
toyens, Nous Nous sommes tout particulièrement occupé d'une
grave question, qui concerne les catholiques belges. Vous compre-
nez bien que Nous voulons parler de la question sociale. Les vives
discussions qu'elle a suscitées parmi vous ont jeté les esprits dans
un si grand trouble qu'on attend de Nous le calme et le remède.
La difiiculté de cette question, déjà grande en elle-même, est encore
augmentée dans votre pays. Pourtant, Nous n'avons pas refusé de
l'étudier, surtout dans ses rapports nécessaires avec la religion et

le devoir de Notre charge. Déjà, en effet, à propos de ce même
sujet, Nous avons voulu communiquer aux catholiques les enseigne-
ments de la sagesse chrétienne appropriés aux temps et aux mœurs
d'aujourd'hui. Il Nous est agréable de rappeler la grande abondance
de biens qui en est résultée pour les individus et pour les Etats, et

de concevoir l'espérance d'une moisson chaque jour plus grande.
Les Belges catholiques, qui avaient, des premiers et avec une
grande vivacité, consacré leur esprit industrieux à l'avancement
de cette question, en ont aussi recueilli des fruits, mais qui n'ont
pas répondu cependant à la juste attente qu'on en concevait, dans
un pays et chez un peuple si bien disposés. On sait assez quels
obstacles ont empêché ce plus grand bien. Avec de bonnes inten-
tions, il est vrai, les esprits se sont partagés : de là, sur ces ques-
tions, une divergence de vue et d'action où ils sont encore, qui a
empêché les avantages acquis de répandre leur influence si désirée,
et qui a rompu la concorde des catholiques.

C'est avec une peine très vive que Nous voyons se produire ces
dissensions : c'est une nouveauté de bien mauvais augure pour les

catholiques belges qui ont toujours donné de si belles preuves
d'une heureuse et féconde union. Sans remonter bien haut, on l'a

clairement vu dans la question dite des écoles. A cette époque, en
effet, les catholiques de tout rang se resserrèrent entre eux dans
une admirable harmonie de vues, qui, avec leur noble courage et

leur activité', fit tout aboutir à l'honneur de la religion et au salut
de la jeunesse.
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Jamvero pro vestra prudentia, Venerabiles Fratres, videtis

ipsi, quani i)ericulosas in offensiones grèges vcstros, dislraclis

in diversa animis, proclive sit publiée et privalini delabi; videlis

quam inalure oporteat laborantibus rebiis iiiedcri. Nos autem,
iil probe novimus quo studio exardescitis resliluendae firman-
d;eque concordia3, vos potissimum ad hoc appellamus oHicium,
tam gloriosum episcopo et sancliini : cujus quidem certiorem
eventiim vel ipsa suadet r'3verentia ainpia quœ dignitati vestrae

virtuliqiie istic merito adhibetur. Quamobrem illud videtur opti-

mum factu, vobisque vehementer commendalum volumus, ut

simul in congressionem, quam proxime fieri possit, conveniatis.

In ea,communicatis in ter vos senlentiis.licebitcausam, quanta est,

exploratius pleniusque cognoscere, ac meliora ad componendam
praesidia deliberare. — Hœc enim causa non uno se modo recle

consideranlibus prœbet. Attinet ea quidem ad bona externa, sed
ad religionem moresque in primis attinet, atque etiam cum civili

legum disciplina sponte copulatur; ut denique ad jura et officia

omnium ordinum late pertineat. Evangelica porro juslitise et

caritatisprincipia aNobis revocala,quum ad rem ipsam usumque
vilae transferuntur, multipliées privatorum rationes altingere

necesse est. Hue accedunt quaedam apud Belgas operum et

industriae, dominorum et opiûcum, omnino propriae conditiones

Sunt ista magni certe momenti consiliique.inquibusjudicium

elaboret ac diligentia vestra, Venerabiles Fratres; neque vero

Nostra déesse vobis consilia in re pressenti sinemus. — Ita vobis,

congressione peracta, minus operosum erit atque erit tutius, in

vestra quemque diœcesi remédia et temperamentapro hominibus

locisque opportuna deeernere. Quae tamen ipsa sic a vobis dirigi

civibus idoneis adjuvantibus, oportebit, ut eo amplius valeant

inter eatholicos totius nationis communiter ; ut videlieet catho-

lieorum actio, iisdem profectainitiis, iisdemque viis, quoad fieri

possit, deducta, explieetur ubique una, proptereaque et hones-

tate praestet et robore vigeat et solidis redundet utilitatibus.

Nequaquam vero id seeundum vota fiet, nisi catholici, quod
maximopere inculeamus, propriis ipsorum opinionibus studiisque

posthabitis, ea studeant unice impenseque velint quaeeumque

verius ad commune bonum eonducere videantur. Hoc est, efficere,

ut religio honore prseeellat suo, virtutemque diffundat insitam

rei quoque civili, doraesticae, œconomicae miriflce salatarem :

ut in auctoritatis publicae libertatisque, christiano more, conci-
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A cette heure, Vénérables Frères, votre sagesse vous fait voir à
vous-mêmes à quels dangereux faux pas mène la division des esprits

et avec quelle facilité vos brebis, en masse ou une à une, glisseraient
sur la pente. Vous voyez avec quelle promptitude il faut porter
remède au mal. Nous qui connaissons bien le désir ardent que vous
avez de rétablir ou d'affermir la concorde, c'est vous que, de pré-
férence à tous autres, Nous sollicitons de procurer au peuple ce
bienfait, si glorieux pour un évêque et si sacré. Votre succès est

certain d'avance : il est assuré par ce grand respect que vos peuples
ont justement pour votre dignité et votre vertu.

Le meilleur parti à prendre, et Nous insistons vivement pour vous
le recommander, c'est de vous réunir le plus tôt possible dans une
assemblée générale. Vous y mettrez vos idées en commun, et vous
pourrez prendre de la question tout entière une connaissance plus
approfondie et plus complète et délibérer sur les meilleurs moyens
de la régler.

La question sociale offre, en effet, plus d'un aspect à des yeux
exercés. Sans doute, elle a rapport aux biens extérieurs, mais elle

tient surtout de près à la religion et à la morale ; elle est aussi
naturellement unie à l'ordre des lois civiles, si bien qu'elle s'étend
largement aux droits et aux devoirs de toutes les classes de la

société. Aussi, les principes évangéliques de justice et de charité
appliqués aux faits et à la conduite de la vie doivent-ils nécessai-
rement atteindre les intérêts multiples des particuliers. Ici se placent
les conditions toutes particulières en Belgique du travail et de l'in-

dustrie, des patrons et des ouvriers.

Ce sont là certainement de graves questions, qu'il faut examiner
mûrement; elles méritent d'exercer votre esprit et votre zèle. Véné-
rables Frères, et Nos conseils, dans cette affaire, ne vous feront pas
défaut. A la suite de votre réunion, chacun de vous, dans son propre
diocèse, pourra, avec moins de difficulté et plus de sûreté, déterminer
les remèdes et les mesures qui conviendront aux personnes et aux
lieux.

Cependant, avec l'aide d'hommes compétents, vous devrez choisir
celles de ces mesures dont la portée plus générale aura d'autant
plus de force parmi les catholiques de toute la nation, pour que
l'action catholique, partant des mêmes principes, et passant autant
que possible par les mêmes voies, se déploie partout une et qu'elle

trouve dans cette unité une gloire brillante, une force vigoureuse, et

d'abondants avantages pratiques.
Mais ces résultats tant désirés ne pourront être obtenus que si les

catholiques, laissant de côté leurs opinions et leurs goûts parti-

culiers, comme Nous cherchons de toutes Nos forces à pénétrer
les esprits de cette nécessité s'en tiennent avec soin et s'appliquent
uniquement à ce qui auraparupluspropreàprocurerlebiencommun.
Procurer le bien commun, c'est faire que l'estime de la religion

soit supérieure à toute autre, et qu'elle étende son influence natu-
relle et merveilleusement salutaire aux intérêts politiques, domes-
tiques et économiques : c'est faire que, l'autorité publique et la

liberté sunissant selon la loi chrétienne, le royaume reste à l'abri
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lialione, stet incolume a seditioneregniim actranquillilatemuni-
luiii : ut bona civitalis insliliita, maxime adolescenliutn schol;n

in melius provehantur; meliusque sit commerciis atque arlibiis,

ope praîserlim societatum, quœ apud vos numeranturvario pro-

posito miilUe quœque augeantur optabile est modo religione aus-
pice et fautrice. Neque illud est ultimum, eflicere ut qua plane
decet verecundia obtemperetur summis Dei consiliis, qui in

communitate generis humani esse jussit classium disparitatem

et quanidam inter ispas ex arnica conspiratione aequabilitatem :

ila, neque opifices observantiam et fiduciamullo modo exuantin
patronos, neque ab bis quidquam erga illos desit justaebonitatis

curœque providœ. — His prœcipuis rerum capitibus commune
continetur bonum, cujus adeptioni danda opéra est : hinc mor-
talis vitae conditioni solandae non vana fomenta suppetunt, ac

mérita parantur vitae cœlestis. Quam christianae sapientiae disci-

plinam si catholici studiosius adamare atque exemplo roborare
suo insistant, iilud etiam facilius eveniet, quod est in spe, ut qui

falsa ppinione vel simulata rerum specie decepti, ab aequo rec-

loque deflexerant, tutelam et ductum Ecclesiae quaerant resipi-

scentes.

Nemo sane erit catholicus, aeque religionis patriaeque diligens,

qui consultis prudentiae vestrae non placide acquiescere velit

pleneque obsequi; boc penitus persuaso, optima quœque rerum
incrementa, si sensim ac moderate inducta, tum vere ad stabili-

latem fore majoremque esse in modum profutura. — Interea,

quoniam incommodi quod dolemus ea gravitas est quae cuncta-

tionem remedii non patiatur, boc ipsum a sedatione animorum
ducimus incboandum. Quapropter, Venerabiles Fralres, catho-

licos Nostro nomine bortemini et admoneatis velimus, ut jam
nunc de rébus hujusmodi, sive per conciones sive pep epheme-
rides similiave scripta, omni inter se controversia et discepta-

tione prorsus abstineant, eoque magis mutuae parcant repre-

hensioni, neve ausint légitimas potestatis judicium praevertere.

Tum vero ad optatum rei exitum omnes unis animis et fraternis

quam poterunt diligentiam et opéram vobiscum conferre nitan-

tur; praecedalque Glerus, cujus maxime est ad novitates opi-

niïïnura se habere caule, mitigare religione et conciliare animos,

de officiîs cbristiani civis commonere.

lUustrem Belgarum gentem singulari Nos caritate et cura jam
diu complectimur; vicissim ab ipsa, cujus in anima religio calet

avita, obsequii pietatisque complura oblata sunt testimonia.

Ista igitur hortamenta et jussa, quibus eumdem animum libuit
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de toute sédition et dans la tranquillité; que les bonnes insti-

tutions publiques, et surtout les écoles de la jeunesse, aillent en
s'améliorant; que des conditions plus favorables soient faites aux
diverses professions, surtout par le moyen des associations, si nom-
breuses déjà cbez vous, à diverses fins, et dont la multiplication

est désirable, pourvu que la religion en soit le guide et le soutien.

C'est faire aussi (et ceci n'est pas à mettre en dernier lieu) que Ton
obéisse aux souveraines dispositions de Dieu avec tout le respect

qu'elles méritent. Dieu a voulu qu'il y eût dans la communauté
humaine, avec lïnégalité des classes, une certaine éi-'alité entre

elles résultant d'un accord amical. Aussi, les ouvriers ne doivent-

ils en aucune manière manquer de respect ou de fidélité envers
leurs maîtres, ni ceux-ci envers eux de justice, de bonté et de soins

prévoyants.
Tels sont les points principaux et essentiels du bien commun

qu'il faut travailler à réaliser ; c'est là qu'il faut chercher aux misères
de la vie mortelle un véritable allégement; c'est là qu'on acquiert

des mérites pour la vie éternelle. Que les catholiques s'appliquent

à aimer avec plus de goût ces enseignements de la philosophie
chrétienne et à les fortifier par leur exemple, et Ton verra se pro-

duire plus facilement ce résultat tant espéré, que des hommes,
trompés par de fausses opinions ou par de vaines apparances, qui

s'étaient écartés du droit chemin, reviendront à de meilleurs senti-

ments et demanderont le secours et la conduite de l'Eglise.

Il n'y aura certainement aucun catholique, également attaché à
l'Eglise et à la patrie, qui ne veuille s'en remettre paisiblement aux
résolutions de votre sagesse, et s'y conformer absolument, intime-
ment persuadé que les meilleurs progrès ne seront vraiment stables

qu'à la condition d'avoir été introduits peu à peu, avec modération,
mais qu'alors leur utilité se répandra dans une bien plus large

mesure.
Mais, comme la gravité du mal que Nous déplorons ne souffre pas

de retard dans l'application du remède, Nous jugeons qu'il faut com-
mencer par calmer les esprits. Aussi, Vénérables Frères, c'est Notre
volonté que vous exhortiez les catholiques et que vous les avertis-

siez, en Notre nom, de cesser absolument, à partir de ce moment,
toute controverse et polémique sur ces matières, soit par des dis-

cours, soit par des journaux ou autres écrits semblables; qu'ils

s'abstiennent encore plus de toute critique les uns des autres et

qu'ils n'aient pas l'audace de prévenir le jugement de la puissance
légitime. Mais, après la conclusion désirée de vos travaux, que tous,

dans l'unité de l'esprit et la fraternité du cœur, s'etforcent avec
vous de consacrer à cette œuvre tout le zèle et l'activité qu'ils pour-
ront, et que le clergé marche à leur tète, lui surtout qui doit

se montrer défiant à l'égard de toute opinion nouvelle, calmer et

unir les esprits par la religion, et rappeler les devoirs du citoyen
chrétien.

Voilà déjà bien longtemps que Nous entourons l'illustre nation
belge de Notre amour et de Nos soins. De son côté, le peuple belge,

dont le cœur est embrasé d'amour pour la religion de ses pères,
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confirmare, minime diibium quin calholici Jilii Nostri eadem
vohinlale accepturi sint religiosissimeque perfectiiri. Neque
eniin profecio id unqiiain conuniltent, ut qiiaiido, ex diutiirna

suffi concordiae laude, eo religionis stalu publiée utiuitur queni
sibi lalein plus unà natio exoplet, hune ipsi deininuisse impro-
vidi discordiù sua et labefactasse videantur. At vcro id potius

conjnnctissiuii agent ut consilia viresque omnes adversus Socia-

lismi pravitaleni convertant, a quo mala et damna maxima
impendere perspicuum est. Nihil siquidem ille cessât in religio-

nem et in rem publieam lurbulenter moliri; huniana œque ac

divina miscere jura.atqueevangelicœ providentiœ excidere béné-

ficia quotidie conlendit. Calamitatem tanlam saepenumero vox
Nostra gravilerque est persécuta; quod satis testantur praescripta

et monita quœ in Litteris ipsis Rerum novarum tribuimus.

Itaque hue boni oinnes, nullo parlium discrimine, animos inten-

dant oporlet : ut nimirum pro christiana veritate, justitia,

caritate légitime propugnantes, sacras Dei sustineant palriaeque

rationes, unde salus et félicitas publica efflorescit.

Quarum rerum fiduciam et expectationem sequnm est consilio

prœcipue sollertiaque vestra Nos velle innixam; proptcrea larga

vobis divinœ opis praesidia implorantes, Apostolicam benedic-

tionem vobismetipsis et elero cujusque ac populo peramanter
impertimus.
Datum Romae apud Sanctam Petrum die xjuliianno mdcccxgv,

Pontifica tus Nostri decimo octavo.

LEO PP. XIII.
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Nous a donné de nombreux témoignages de son respect et de sa

piété filiale. Aussi, ces exhortations et ces ordres par lesquels il

Nous a plu d'affermir ces mêmes sentiments. Nous n'en doutons
aucunement, Nos fils, les cathoiiciues, les accueilleront avec le même
cœur, et s'y conformeront religieusement. Grâce à une concorde
prolongée, la situation de la religion dans FEtat est telle chez eux,

que plus d'une nation la leur envie. Non, ils ne s'exposeront jamais,
par des discordes imprudentes, à amoindrir cette situation et à la

ruiner.

Ils se serreront plutôt dans une union très étroite et tour-

neront toutes leurs pensées et toutes leurs forces contre l'erreur du
socialisme qui menace claii'ement le monde des maux et des préju-

dices les plus graves. En effet, il ne cesse pas d'ourdir contre la

religion et la société de furieuses machinations ; il s'efforce chaque
jour de bouleverser le droit humain comme le droit divin et de
faire disparaître les bienfaits de la sagesse évange'lique. Souvent
déjà et solennellement, Nous avons dénoncé cet horrible lléau,

témoin les recommandations et les avis contenus dans Notre lettre

Rerum novanim. Voilà ce que tous les gens de bien, sans distinction

de parti, doivent considérer attentivement. En combattant pour la

défense légitime de la vérité, de la justice et de la charité chré-

tienne, qu'ils soutiennent la cause sacrée de Dieu et de la patrie,

d'où dépend le salut et le bonheur public.

Nous voulons, et c'est justice, faire reposer Notre confiance et

Notre attente, surtout sur votre sagesse et votre habileté. Aussi,

Nous implorons pour vous les secours abondants de l'assistance

divine, et Nous vous accordons très affectueusement à vous, au clergé

et au peuple de chacun de vousî, la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 10 juillet de l'année l89o, da
Notre Pontificat la dix-huitième. LÉON XIII, PAPE.

%^^^^>^»'^^>^^^^*MW
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AU PRÉSIDENT DU

CONGRÈS CATHOLIQUE DE MUNICH

Chaque année, les catholiques allemands tiennent leurs grandes assises.
L'an dernier ils se réunissaient à Cologne; cette année, ils ont tenu leur
Congrès à Munich. En 1890, cette ville avait été choisie pour servir de
siège au Congrès catholique, mais le prince régent s'y opposa. Les con-
gressistes allaient passer outre, lorsque M. Windthorst intervint. Ne
voulant pas rompre avec la cour de Bavière, pour une simple question de
forme, il transféra dans une autre ville le siège du Congrès.
Le prince régent lui sut gré de son intervention, et, à sa mort, il fit

déposer sur le cercueil de Windthorst une magnifique couronne, et il

envoya une souscription de 10 000 marcs pour l'église de la Marienkirche,
de Hanovre, que le grand orateur du centre avait fait construire.

Cette année, le prince régent de Bavière a fait aux congressistes l'accueil

le plus empressé. Il a écrit un gracieux message aux organisateurs du
Congrès, et a permis aux fonctionnaires, même à ses chambellans, de
prendre part aux séances. On voit quels progrès immenses ont été réali-
sés depuis 1890.
Le Congrès (le 42« Congrès des catholiques allemands) s'est ouvert le

23 août ; il s'est terminé le 27. Les réunions se sont tenues à la malterie
du Bnrgerbraii, hall immense, flanqué de galeries pouvant abriter plus
de 6000 personnes. Soixante cardinaux, archevêques, évêques, abbés mitres,
avaient envoyé leur adhésion et leur bénédiction. On s'est beaucoup
occupé de l'œuvre de Saint-Vincent de Paul, de la Bonne Presse, de la

diffusion des bons livres, de l'œuvre destinée à soutenir les étudiants
catholiques dans les universités, les volskverein {association du peuple),
qui comptent 160 000 adhérents.
Le Souverain Pontife a daigné, en donnant sa bénédiction au Congrès, lui

tracer la ligne de conduite qu'il devait suivre. Il a exhorté les catholiques
allemands à déployer leur zèle en faveur des œuvres qu'il a indiquées.
Nous publions in extenso ce document pontifical :

A Notre Cher Fils le C" Conrad de Preysîng, président de
l'assemblée organisatrice du XLII" Congrès des catholiques alle-

mands,

LÉON XIII, PAPE

Notre Cher Fils,

Salut et bénédiction apostolique.

C'est toujours avec joie que Nous apprenons que les catholiques

d'Allemagne vont tenir, suivant la coutume, leur assemblée an-
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nuelle. Nous savons, par expérience, en effet, et Nous vous en
louons de grand cœur, que ces assemblées ont servi puissam-
ment les intérêts catholiques, qu'en premier lieu elles ont con-
tribué à unir plus étroitement de jour en jour votre nation au
Siège romain, et à répandre davantage la très sainte religion du
Christ.

Pour ces motifs, Nous avons reçu avec une grande joie la

lettre par laquelle vous Nous annonciez que le quarante-deuxième
Congrès des catholiques allemands se réunirait très prochai-
nement à Munich, et dans laquelle, après avoir témoigné de votre

respect envers le Vicaire du Christ, vous demandiez, pour vous
soutenir dans vos travaux et comme gage du secours divin, la

bénédiction apostolique. Nous avons lieu, certes, de concevoir
d'avance les meilleures espérances au sujet de vos labeurs et de
votre zèle. En effet, vous déclarez que vous vous êtes fixé comme
but de mettre tout en œuvre, afin que, dans votre pays, on accom«
plisse de plus en plus fidèlement les conseils et les prescriptions

contenues dans Nos lettres apostoliques.

Parmi ces enseignements, vous mettez en première ligne ceux
qui regardent l'extension de l'éducation de la jeunesse, la sage
organisation des associations d'artisans et d'ouvriers, la bonne
direction des journaux et des autres écrits du même genre, qui

sont répandus parmi la foule, direction grâce à laquelle ils pour-
ront contribuer efficacement, ce qui est leur but, à la sauvegarde
de la vérité et du bien.

Sur ces points notamment, vous avez acquis cette union des
âmes qui a accru vos forces; que dans cette voie votre union se

maintienne et s'accroisse de jour en jour. Concevez vous-même
la confiance qui Nous fait espérer qu'avec la grâce de Dieu, on
verra découler de votre Congrès une grande abondance de fruits

bénis.

Cependant, comme gage des faveurs divines, et en témoignage
de Notre affection. Nous accordons bien volontiers dans le Sei-

gneur la bénédiction apostolique, à vous. Notre cher Fils, à tous
les hommes d'élite qui consacrent avec vous les efforts d'un
zèle actif à l'organisation du Congrès, enfin à tous ceux qui pren-
dront part à cette assemblée.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 30 juillet 1895, de
Notre Pontificat, la dix-huitième année.

LEON XIII, PAPE.

^t^^^^^*^^^^^^^^^
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ÉPISTOLA ENCYCLICA
AD PATRIARCHAS PRIMATES, ARCHIEPISCOPOS, EPISCOPOS, ALIOSQUE LOCO-

RUM ORDINARIOS PACEM ET COMMUNIONEM CUM APOSTOLICA SEDE

HABENTES

Venerabilibusfralribus,patriarchh, primatibus^a7'chiepiscopiSf

episcopis alnsgue locorum ordinariis pacem et communionem
cum aposlolica sede habentibus.

LEO PP. XIII

Venerabile&Fra!res

Salntem et œpostolicam benedictionem.

Adjutricem populi christiani potenlem et clementissimam,
Virginem Dei Matrem, dignuni est et magnificentiore in dies

celebrare lande et acriore fiducia implorare. Siquidem argumenta
fidiiciae laudisqae auget ea varia beneficiorum copia, qnae per
ipsam affluentior quutidie in commune bonum longe lateque
diffunditur. Nec beneficentiae tantae profeclo a catholicis officia

désuni deditissimae voluntalis; quum, si unquam alias, his

nimirum vel acerbis religioni temporibus, videre liceat amorem
et cultum erga Virginem beatissimam excitatum in omni ordine
atque incensum. Cui rei praeclaro sunt testimonio restilutae pas-
sim multiplicatœque in ejus tutela sodalitates; ejus nomini
augusto splendidae dedicatse œdes; peregrinationes ad sacratiora

ejus templa aclse frequenlia religiosissima; convocati caetus, qui

ad ejus gloriae incrementa deliberando incumbant; alla idgenus,
per se optima fausleque in futurum significantia. Atque id sin-

gulare est Nobisque ad recordationem perjucundum, quemad-
modum multipliées inter formas ejusdem pietatis, jam Uosa-
rium Mariale, ille tam excellens orandi ritus, in opinione et
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PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES ET AUTRES ORDI-

NAIRES, EN PAIX ET COMMUNION AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE

A nos, vénérables frères les patriarches, primats, archevêques,

évèques et autres ordinaires, en paix et communion avec le

Siège apostolique.

LÉON XIII, PAPE

Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

Il convient de célébrer par des éloges toujours plus maî^nifiques

et d'implorer avec une confiance toujours plus vive la Vierge Mère
de Dieu, puissante et très miséricordieuse auxiliatrice du peuple
chrétien. En effet, les motifs de confiance et de louange se multi-
plient avec ce trésor varié de bienfaits tous les jours plus abondants,
répandus de tous côtés par Marie pour le bien commun.

Et, en retour d une telle munificence, les catholiques n'omettent
certes pas les devoirs d'un très profond dévouement; car, autant

que jamais, malgré la grande rigueur de ce temps pour la religion,

il nous est donné de voir l'amour et le culte de la Bienheureuse
Vierge s'accroître et s'enflammer dans toute la société. Un témoi-

gnage éclatant de ce fait se trouve dans le rétablissement et la mul-
tiplication générale des Confréries établies sous son patronage;
dans la construction de somptueux monuments dédiés à son auguste

nom; dans les pèlerinages, à ses temples les plus vénérés, accomplis
par des foules très pieuses; dans la tenue de Congrès dont les déli-

bérations ont pour objet d'accîoître sa gloire; dans d'autres mani-
festations de ce genre, excellentes en elles-mêmes et d'un heureux
augure pour l'avenir.

Et, fait remarquable qu'il Nous est bien doux de rappeler, parmi
les formes multiples de celte piété envers Marie, déjà le Rosaire,

ce mode de prière si excellent, est de plus en plus estimé et
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consnetiidine latins invalescat. Id Nobis, inquimus, perjucundum
est, qui, si partem curarum non minimam promovendo Rosarii

instiuilo tribuinins, probe videmus quani benignaoplalis Nostris

adfuerit exorata Regina cœleslis : eamque sic Nobis confidinius

adl'uturam, ut curas quoque a3gritudinesque lenire velit quas
proximi allatiiri sunt dies. — Sed prœcipue ad regnum Gbristi

aniplificandum uberiora Nobis adjumenla ex Rosarii virtute

expectamus. Gonsilia quœ studiosius in prœsentia urgemus, de
reconciliatione esse dissidentium ab Ecclesia nationum, baud
semel ediximus; simul professi, felicitatem eventus, orando
obsecrandoque divino Numine, maxime quaeri oportere. Id etiam
non multo antebac testati sumus, quum per sollemnia sacras

Pentecostes, peculiares preces in eam causam divino Spiritui

adhibendas commendavimus : cui commendalioni magna ubique
alacritate obtemperatum est. Atvero pro gravitate rei perarduae,

proqne débita omnis virtulis constantia, apte facit bortamentum
Apostoli : instate orationi (1); eo vel magis quod tali instantiae

precandi suavius quoddam incitamentum bona ipsa cœptorum
initia admovere videantur. Octobri igitur proximo nihil sane
fuerit, Venerabiles Fratres, neque proposito utilius, neque
acceptius Nobis, quam si toto mense vos populique vestri, Rosarii

prece consuetisque praescriptis, Nobiscum apud Virginem Matrera
pientissimi insistatis. Prœclarae quidem sunt causas cur pras-

sidio ejus consilia et vota Nostra summa spe committamus.
Eximias in nos caritatis Christi mysterium ex eo quoque lucu-

lenter proditur, quod moriensMatrem ille suam Joanni discipulo

matrem voluit relictam, testamento memori : Ecce filius tuus.

In Joanne autem, quod perpetuo sensit Ecclesia, designavit

Christus personam humani generis, eorum in primis qui sibi ex
fide adhasrescerent : in qua sentencia sanctus Anselmus cantua-

riensis : Quid, inquit, potest dignius œstimari, quam ut lu Virqo,

sis mater quorum Christus dignatur esse pater et frater (2)?
Hujus igitur singularis muneris et laboriosi partes ea suscepit

obiitque magnanima, consecratis in Cenaculo auspiciis. Chris-

tianas gentis, primitias jam tum sanctimonia exempli, auctoritate

consilii, solatii suavitate, efficacitate sanctarum precum admira-
biliter fovit; verissime quidem mater Ecclesiae atque magistra et

regina Apostolorum, quibus largita etiam est de divinis oraculis

quas conservabat in corde suo. — Ad hsec vero dici vix potest

quantum amplitudinis virtutisque tune accesserit, quum ad fas-

tigium cœlestis glorias quod dignitatemejus claritatemque meri-

fn Col. IV, 2.

(2) Or. XLvii, oli7n xlvi.
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pratiqué. C'est, disons-Nous, une très grande joie pour Nous; car,

si Nous avons consacré une grande part de Nos sollicitudes à pro-

pager la dévotion du Rosaire, Nous constatons manifestement avec

quelle bienveillance la Reine du ciel, ainsi invoquée, a répondu à
Nos vœux; et Nous espérons qu'elle voudra ainsi adoucir les dou-
leurs et les amertumes que doivent Nous apporter les jours pro-

chains.

Mais c'est surtout pour l'extension du royaume du Christ que
Nous attendons de la puissance du Rosaire un secours plus efficace.

Le but que Nous poursuivons très ardemment à l'heure actuelle est

la réconciliation des peuples séparés de l'Eglise, à maintes reprises

Nous l'avons indiqué; mais, en même temps, Nous avons déclaré

que le succès doit être cherché surtout par les prières et les suppli-

cations adressées à la Toute-Puissance divine. Cette conviction,

Nous l'avons affirmée récemment encore, à l'occasion des solennités

de la Pentecôte, en récommandant d'adresser, à cette intention, des

prières spéciales au divin Esprit : à cette invitation, on a répondu
partout avec un grand empressement. Mais, étant donnée l'impor-

tance de ce projet très difficile et la persévérance nécessaire à toute

vertu, le conseil de l'Apôtre : Persévérez dans la prière, est très à pro-

pos; d'autant plus que les heureux débuts de l'entreprise semblent
un doux encouragement à cette insistance dans la prière. Aussi,

Vénérables Frères, rien ne sera plus utile à cette entreprise ni plus

agréable pour Nous si, durant tout le mois d'octobre prochain, vous
et vos peuples, vous invoquez instamment la Vierge Mère par la

récitation du Rosaire dans les formes prescrites. Car Nous avons de
puissants motifs pour confier avec la plus grande espérance à sa

protection Nos projets et Nos vœux.

Le mystère de la très grande charité du Christ enve^rs nous est

clairement mis en lumière par ce fait qu'il a voulu, à sa mort, lais-

ser sa Mère à son disciple Jean, par ce testament mémorable : Voici

votre fils. Or, en la personne de Jean, selon le sentiment constant de
l'Eglise, le Christ a désigné le' genre humain, et, plus spécialement,
ceux qui s'attacheraient à Lui par la foi. C'est dans ce sens que
saint Anselme de Cantorbéry a dit : Vierge, quel privilège peut
être plus estimé que celui par lequel tu es la Mère de ceux dont le Christ

daigne être le Père et le Frère?

Marie a assuré et rempli généreusement cette grande fonction et

cette mission laborieuse dont les débuts furent consacrés au cénacle.

Elle a admirablement soutenu les commencements du peuple chré-
tien, par la sainteté de son exemple, l'autorité de ses conseils, la

douceur de ses encouragements, lefficacité de ses saintes prières;

vraiment Mère de l'Eglise, Docteur et Reine des apôtres, à qui Elle

communiqua également une part des divins oracles qu'Éi/e conser-

vait dans son cœur.

11 serait impossible de dire tout ce qu'EUe a ajouté d'étendue et

d'efficacité à ces secours, lorsqu'EUe a été élevée, auprès de son
Fils, à ce faîte de la gloire céleste qui convenait à sa dignité et à
l'éclat de ses mérites. Car de là, selon les desseins de Dieu, Elle a
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toruni decebat, est apiid Filiiini assuinpta. Nam inde, divino
consilio, sic illa caepit advigilare Ecclesiœ, sic nobis adesse et

faverc inaler, ut qiiae sacrarneiUi liumaiiae redcmplionis palrandi
administra fuerat, eadein graliae ex illo in omne tempus deri-

vandse esset pariter administra, pormissa ei pœne immensa
polestale. Ilincrecte admodum ad Mariam, velutnalivo qiiodam
impulsa adductœ, animae chrislianae ferunUir; cum ipsa (identer

consilia, et opéra, angores et gaiidia communicant; cura^que ac
bonilati ejus se suaque omnia (iliorum more commendant. Ilinc

rectissime delata ei in omni gente omnique rituampla praeconia,

suITragio crescentia sœculorum : inter multa, ipsam dominam
nostram, medialricem nostram (1), ipsam reparatvicem tulius

07 bis (2), ipsam donoriim Dei esse concilialricem (3). — Et quo-
niam munerum divinorum, quibus homo supra naturœ ordinem
perficitur ad seterna, fundamentum et capiit est fides, ad hanc
ideo assequendam salutarilerque excolendam jure extollitur

arcana quaeilam ejus actio, (\n^Auclorem e(\\à\\. fidei, quaequeob
fidem bcala est salutata : Nemo est, o sanclissima, qui Dei cogni-

tione replealiir, nisi per te; nemo est qui salvetur, nisi per te, o

Deipara; nemo, qui donum ex misericordia consequatur, nisi

per te (4). Neque is nimius cerle videbitur qui alfirmet, ejus

maxime ductu auxilioque faclum ut sapientia et instituta evan-
gelica, per asperilates offensionesque immanes, progressione
tam céleri ad universilatem nationum pervaserint, novo ubique
juslitiae et pacis ordine inducto. Quod quidem sancti Cyrilli

alexandrini animum et orationem permovit, ita Virginera allo-

quentis : Per te Apostolisalutem gentibus prsedicarunt
,
per

te Crux pretiosa celebratur tolo orbe et adoratur
; per te

fugantur daemones, et homo ipse ad cœlum revocatur; per te

omnis creatura idotorum errore detenta, conversa est ad agni-
tionem veritalis; per te fidèles homines ad sancliim baptisma
pervenerunt, atque ecclesias sunt ubivis gentium fondatœ (5). —
Quin etiam sceptrum orthodoxx fîdei, prout idem collaudavit

doctor (6), praestitit illa valluitque : quse fuit ejus non inter-

missa cura ut fides catholica perstaret firma in populis alque
intégra et fecunda vigeret. Gomplura in hoc sunt satisque
cognita monumenta rerum, miris praeterea modis nonnunquam
declarata. Quibus maxime tempcribus locisque dolendum fuit,

fidem vel socordia elanguisse vel peste nefaria errorum esse ten-

(\) s. Bernardus, seiin. ii in adv. Domini n. 5.

(2) S. Tharasius, or. m praesent. Deip.

(3) In offic. graec, vin dec, ©eotoxcov post oden ix.

(4) S. Germanus const.mtinop. or. ii in dormit. B. M. F.

(5) Ho7n. contra Nestorium.
(6) Ib.
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commence à veiller sur rE;:;lise, à nous assister et à nous protéger

comme une Mère, de sorte qu'après avoir été coopératrice de la

Rédemption liumaine, Elle est devenue aussi, par le pouvoir presque
immense qui lui a été accordé, la di'-pensatrice de la grâce qui

découle de celte Rédemption pour tous les temps. Aussi est-ce avec
raison que les âmes chrétiennes se portent vers Marie, obéissant
comme à une impulsion naturelle; c'est pour cela qu'elles lui com-
muniquent avec confiance leurs pensées et leurs œuvres, leurs

an^'oisses et leurs joies, et qu'elles se recommandent elles-mêmes,
avec tout ce qui est à elles, à sa sollicitude et à sa bonté, avec un
abandon tout filial.

C'est de là aussi que s'élèvent à bon droit de nombreuses louanges
de tout pays et de tout rite, se multipliant à travers les siècles :

tels que les titres qui lui sont donnés de notice Mè7^e, notre Média-
trice, de Réparatrice du monde entier, de Dispensatrice des dons de Dieu.

Et puisque le fondement et le principe des dons divins, par les-

quels l'homme est élevé au-dessus de l'ordre de la nature vers les

biens étemels, est la foi, pour acquérir cette foi et pour la faire

fructifier, c'est à bon droit qu"on proclame l'excellence de l'action

secrète de Celle qui a engendré VAuteur de la foi, et qui, en raison

de sa foi, a été saluée Bienheureuse : Personne, 6 Vierge très sainte,

n'est rempli de la connaissance de Dieu que par vous; personne n'est

sauvé que par vous, ô Mère de Dieu ; personne n'obtient un don de la

Miséricorde que par vous.

Et certes, il ne paraîtra pas exagéré d'affirmer que c'est surtout
sous sa conduite et avec son aide, que .la sagesse et la doctrine
évangélique se sont répandues si rapidement à travers des
obstacles et des difficultés immenses, dans l'universalité des
nations, fondant partout un nouvel ordre de justice et de paix. C'est

ce qui a inspiré l'àtne et la prière de saint Cyrille d'Alexandrie,
lorsqu'il s'adresse en ces termes à la Vierge : Par vous les apôtres

ont prêché aux nations la doctrine du salut; par vous, la Croix bénie
est célébrée et adorée dans le monde entier; par vous, les démons sont
mis en fuite et l'homme lui-même est rappelé au ciel; par voua, toute

créature retenue dans les erreurs de Vidoldirie est ramenée à la coU'
naissance de la vérité ; par vous, les fidèles sont parvenus au saint bap-
tême, et dans toute nation des Eglises ont été fondées.

Bien plus, comme l'a proclamé le même docteur, c'est Elle qui a
donné et consolidé le sceptre de la vraie foi, et Elle n'a cessé de
s'employer à maintenir, parmi les peuples, ferme, intacte et féconde,
la foi catholique. Il existe sur ce point des preuves ijomhrcuses et
assez connues, et qui ont éclaté parfois d'une manière admirable.

Ce fut surtout aux époques et dans les pays où il y avait à
déplorer l'alanguissement de la foi par suite de l'indiiïérence, ou
son ébranlement par le fléau pernicieux des err^'urs, quf le secours
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talam, magnae Virginis succurrentisbenignitasapparuitpraesens.
Ipsaqiie movenle, roborante, viri, exlitenint sanclilate clari et

aposlolico spirilu, qui conala relunderenl improborum, qui ani-
nios ad chrisliana:! vitœ pielatom rediicerent et inflammarenl.
Unus nuiltorum instar Dominicus est Gusmanus, qui utraque
in re elaboravit, Marialis Rosarii conlisus ope féliciter. Neque
dubium cuiquam erit, quantum redundet in eaindem Dei Geni-
tricem de promeritis venerabilium Ecclesiœ Patrum et Docloriim,
qui veritati catholicae tuendœ vel illustrandae operam tam egre-
giani dederunt. Ab ea namque, sapientix divinse Sede, grato ipsi

falentur animo copiam consilii optimi sibi defluxisse scribentibus
;

ab ipsa proplerea, non a se, nequitiam errorum esse devictam.
Denique et Principes et Pontifices romani, custodes defenso-
resque fidei, alii sacris gerendis bellis, alii sollemnibus decretis

ferendis, divinse Matris imploravere nomen, nunquam non prae-

potens ac propitium senserunt. — Quapropter non vere minus
quam splendide Ecclesia et Patres gratulantur Mariae : Ave, os

petyetiio eloquens Apostolorum, Fidei stabile flrmamenlum,
propugnaculum Ecclesix immoLum (1); Ave, per quam intev

unius sanctae catholicx atque apostolicce Ecclesix cives descripti

sumus (2); Ave, fons divinitus scaluriens , e quo divinx sapientiae

fluvii, purissimis ac limpidissimis orthodoxx undis defluentes,

errorum agmen dispellunl (3); Gaude, quia cunctas hxreses sola

interemisti m universo mundo (4).

Ista quœ Virginis excelsae fuit atque est pars magna in cursn; in

prffiliis, in triumphis fidei catholicae, divinum de illa consilium
facit illustrius, magnamque in spem bonos débet omnes erigere,

ad ea quae nunc sunt in communibus votis. — Mariae fidendum,
Mariae supplicanduml Ut enim christianas inter nationes una
fidei professio concordes habeat mentes, una perfectae caritatis

necessitudo copulet voluntates, hoc novum exoptatumque Reli-

gionis decus, sane quam illa poterit virtute sua ad e.xitum matu-
rare. Ecquid autem non velit efficere, ut gentes, quariim maxi-
mam conjunctionem Unigena suusimpensissime a Paire flagitavit,

quasque per unum ipse baptisma ad eamdem hxreditatem sahciis,

pretio immenso partam, vocavit eo omnes in admirabili ejus

lumine contendant unanimes? Ecquid non impendere ipsa velit

bonitatis providentiaeque, tum ut Ècclesiae, Sponsae Ghristi, diu-

turnos de hac re labores soletur, tum ut unitatis bonum perficiat

in christiana familia, quae suae Maiernitatis insignis est fructus?

(1) Ex hymmo Grœcor. AxaTtffTo;.

(2) S. Joannes Damasc. or. in. annunc. Dei Genitricis, n. 9.

(3) S. Germanus constantinop. or. in. Deip. prœsentatione, n. 14.

(4) In off. B. M. V.
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miséricordieux de l'auguste Vierge se fit sentir. Alors, grâce à son
impulsion et à son appui, des hommes éminents en sainteté et en
zèle apostolique se sont levés pour repousser les efforts des méchants,
pour ramener et exciter les esprits à la piété de la vie chrétienne.

Puissant à lui seul comme un grand nombre, Dominique de
Guzman se consacra à cette double tâche, ayant mis avec succès sa
confiance dans le rosaire de Marie. Et personne ne peut mettre en
doute quelle grande part a la Mère de Dieu dans les services rendus
par les vénérables Pères et Docteurs de l'Eglise, qui ont travaillé

avec un zèle si remarquable à la défense et à la manifestation de
la vérité catholique.

C'est à Celle, en efi'et, qui est le Siège de la divine sagesse qu'ils

rapportent avec reconnaissance la féconde inspiration de leurs
écrits, et c'est par Elle, par conséquent, et non par eux-mêmes, que
la malice des erreurs, comme ils le proclament, a été confondue.
Enfin les Princes et les Pontifes romains, gardiens et défenseurs de
la foi, les uns dans la direction de leurs guerres saintes, les autres
dans la promulgation de leurs décrets solennels ont toujours
imploré le nom de la divine Mère, et n'ont jamais manqué d'en
éprouver la puissance et la faveur.

C'est pourquoi, avec autant de vérité que de magnificence, l'Eglise

et les Pères rendent gloire à Marie : Salut, 6 bouche toujours élo-

quente des apôtres, ô solide fondement de la foi, rempart inébranlable
de l'Eglise; salut, ô vous par qui nous avons été inscrits au nombre des
citoyens de l'Eglise une, sainte, catholique et apostolique : salut, source
divine, grâce à laquelle les fleuves de la sagesse divine, roulant les eaux
très pures et très limpides de l'orthodoxie, refoulent le flot des erreurs.

Réjouissez-vous, parce que, seule, vous avez détruit toutes les hérésies

dans le monde entier.

Cette part considérable qu'eut la Très Sainte Vierge dans l'expan-
sion, les combats, les triomphes de la foi catholique, rend plus
évident le plan divin à son égard, et doit éveiller chez tous les
hommes de bien une grande espérance pour ce qui est aujourd'hui
dans les vœux de tous.

Il faut se confier à Marie, il faut supplier Marie! Que ne pourra-t-
Elle pas pour réaliser par sa puissance ce relèvement si désirable
de la religion, qui mettrait les esprits d'accord par la profession de
la même foi dans toutes les nations chrétiennes, et qui unirait les
volontés par le lien de la charité parfaite? Que ne voudra-t-Elle pas
faire pour que les nations, dont son Fils unique a instamment
demandé à son Père l'union la plus étroite, et qu'il a appelées par
un seul baptême au même héritage de salut acquis à un prix d'une
valeur infinie, se dirigent toutes ensemble vers son admirable lumière?
Combien ne voudra-t-Elle pas déployer de tendresse et de pré-
voyance soit pour alléger les longues fatigues que ce souci impose
à l'Eglise, l'épouse du Christ, soit pour réaliser dans la famille chré-
tienne ce bienfait de l'unité qui est le fruit insigne de sa maternité?
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— Auspiciumque rei non longius evcntiirœ ea videlur confirmari

opinione et fiducia qnae in aniniis piorinn calescit, Mariam nimi-
riiin l'clix vinculiim fore, cujus (irnia leniquo vi, eorum omnium,
qiiotquot ubique sunt, qui diligiinl Clirislun), unus fralrum
populus fiât, Vicario ejiis in terris, PoutiOci romano, tanquam
communi Patri obsequenliiim. Quo loco sponle revolat mens per
E'^iilesiae fastos ad priscas unitalis nobilissima exempla, atque in

memoria Conciiii magni ephesini libentior subsislit. Summa
qiiippe consensio fidei et par sacrorum communio quae Orientem
atque Occidentem per id tempiis tenebat, ibi enimvero singulari

quadam et stabilitate valuisse et enituisse gloria visa est; quum
Patribus dogma légitime sancientibus, sanctam Virginem esse

Deiparam, ejus facti nuncium a religiosissima civitale exultante

manans, una eademque celeberrima laelitia totum christianum
orbem complevit, — Quoi igitiir causis fiducia expetitarum
rerum in potente ac perbenigna Virgine sustentatur et crescit,

totveluli stimulisacui oporlet studium quod catholicis suademus
in ea exoranda, lUi porro apud se repuient quam honestum hoc
sit sibique ipsis fructuosum, quam eidem Virgini acceplum gra-

tumque certe futurum. Nam, compotes ut sunt unitatis fidei, ita

déclarant et hujus vim beneficii se magni pro merito facere, et

idem se velle sanctius custodire. Nec vero queunt praestantiore

uUo modo fraternum erga dissidentes probare animiim, quam si

eis ad bonum recuperandum unum omnium maximun enixe

subveniant. Quee vere christiana fraternitatis alfectio, in omni
vigens Ecclesice memoria, prœcipuam virtutem consuevit petere

ex Deipara, tamquam fautrice oplima pacis et. unitatis. Eam
sanctus Germanus constanlinopolitanus his vocibus orabat :

Chrhlianoriim mémento, qui servi lui sunt : omnium preces
commenda, spes omnium adjuva; tu fidem solida, tu ecclesias in

unum conjunge (1). Sic adhuc est Grœcorum ad eam obtestatio :

purissinia, oui datum accedere ad Filium tuum nullo metu
repuisse, tu eum exora, o sanctissima, ut mundo pacem impertiat

et eamdem ecclesiis omnibus mentem adspiret : ntque oînnes

magnifîcahimus te (2). — Hue propria quaedam accedit causa
quamobrern nobis, dissentientium nationum gratia comprecan-
tibus, annuat Maria indulgentius : egregia scilicet quae in ips am
fuerunt earum mérita, in primisque orientalmm. Hisce multum
sane debetur de veneratione ejus propagata et aucta : in his

commeniorabiles dignitatis ejus assertores et vindices, potestate

scriptisve gravissimi; laudalores ardore et suavitate eloquii

(1) Or. hisl. in dormit. Deiparœ.
(2) Men. v 7naii, ©eoToxi'ov posl od. IX de S. Irène V. M.
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L'espoir de la prochaine réalisation de ces biens semble confirmé
par l'opinion et la confiance qni grandissent dans les âmes pieuses,
que Marie sera Theureux lien par la forte et douce énergie duquel
tous ceux qui aiment le Christ, partout où ils se trouvent, forme-
ront un seul peuple de frères, obéissant, comme à un Père commun,
à son Vicaire sur la terre, le Pontife romain.

Ici la pensée se reporte, d'elle-même, à travers les fastes de
l'Eglise, vers les magnifiques exemples de l'antique unité, et s'arrête
plus volontiers aux souvenirs du grand Concile d'Ephèse. La souve-
raine communauté de foi, la participation aux mêmes sacrements
qui unissait alors l'Orient et l'Occident, parut en effet s'affirmer
alors avec une fermeté singulière, et briller d'une gloire plus pure,
lorsque les Pères du Concile, ayant régulitrement sanctionné le dogme
qui déclare la Sainte Vierge Mère de Dieu, la nouvelle de cet
événement, sortant de la très religieuse cité transportée de joie,
remplit tout l'univers chrétien de la même allégresse.

Toutes ces raisons, qui soutiennent et développent la confiance
d'être exaucé par la puissante et très bonne Vierge, doivent être
comme autant de stimulants qui excitent le zèle que Nous deman-
dons aux catholiques pour la prier. Qu'ils réfiéchisseut combien ce
zèle est beau, combien il leur sera utile à eux-mêmes, combien il

sera doux et agréable à la Sainte Vierge. Car, possédant l'unité de
la foi, ils manifestent ainsi qu'ils estiment grandement, et à bon
droit, la valeur de ce bienfait, et qu'ils veulent le garder très pré-
cieusement. Or, ils ne peuvent mieux manifester leur amour fra-
ternel, à l'égard des dissidents, que s'ils leur viennent puissamment
en aide pour recouvrer le seul bien, le plus grand de tous. Cette
aifection fraternelle, vraiment chrétienne, qui survit dans toute
l'histoire de l'Eglise, a toujours demandé sa principale force à la
Mère de Dieu, qui est le meilleur artisan de la paix et de l'unité.

Saint Germain de Constantinople l'invoquait en ces termes : Sou-
venez-vous des chrétiens qui sont vos serviteurs, recommandez les prières
de tous, aidez les espérances de tous; affermissez la foi, unissez les

Eglises entre elles. Les Grecs lui adressent encore celte prière :

Vierge très pure, à qui il a été donné d'approcher sans crainte de votre
Fils, priez-le, ô Vierge très sainte, pour qu'il accorde la paix au monde,
et qu'il inspire même esprit à toutes les Eglises, et, tous, nous vous
glorifierons.

Ici s'offre un motif spécial pour lequel la Sainte Vierge doit
écouler plus favorablement Nos prières en faveur des natioiis dis-
sidentes; c'est que ces nations, et surtout les nations orientales,
ont jadis bien mérité d'EUe. C'est à elles qu'on doit pour beaucoup
la propa'-'ation et l'accroissement de son culte; c'est chez elles
qu'ont vécu de remarquables apologistes et défenseurs de sa dignité;
des panégyristes illustres par l'ardeur et la suavité de leur élo-
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insignes ; DUeclissimx Deo hnperalrices (1), integerrimam Virgi-

nem imitatae exemple, munifîcenlia prosecuta'; a'des ac basilicae

regali cultu excitatse. — Adjicere unum libet quod non abest

a re, et est Deiparse sanctae gloriosiim. Ignorât nemo aiigustas

eJLis imagines ex oriente, variis lemporum casibus, in occidentem

maximeqiie in Italiam et in banc Urbem, complures fuisse advec-

tas : quas et summa cum religione exceperunt patres niagnifi-

ceque coluerunt, et aemula nepotes pietate babere student sacer-

rimas. Hoc in facto gestit animus nutum quemdam et gratiam

agnoscere studiosissimae matris. Significari enim videtur, ima-

gines eas perinde extare apud nostros, quasi testes temporum
quibuschristiana familiaomnino una ubiquecobaerebat, et quasi

communis hœreditatis bene cara pignora : earumdem propterea

adspectu, velut ipsa Virgine submonente, ad hoc etiam invitari

animos ut illorum pie meminerint quos Ecclesia catholica ad

pristinam in complexu suo concordiam laetitiamque amantissime

revocat.

Itaque permagnum unitatis christianae praesidium divinitus

oblatum est in Maria. Quod quidem, etsi non uno precalionis

modo demereri licet, attamen instituto Rosarii optime id fieri

uberrimeque arbitramur. Monuimus alias, non ultimum in ipso

emolumentum inesse, ut prompta ratione et facili habeat cbris-

tianus homo quo fidem suam alat et ab ignorantia tutelur erro-

risve periculo : id quod vel ipsae Rosarii origines faciuntaperlum.

Jamvero hujusmodi quœ exercetur fides, sive precibus voce ite-

randis, sive potissimum contemplandis mente mysteriis, palam

est quam prope ad Mariam referatur. Nam quoties ante illam

supplices coronam sacram rite versamus, sic nostrae salutis admi-

rabile opus commemorando repetimus, ut, quasi prœsenti re, ea

explicatacontueamur, quorum série et effectu extititilla simul Mater
Dei,simulMaternostra.Utriusquemagnitudodignitatis,utriusque

ministeriifructus vivo in lumine apparent, siquis Mariam religiose

consideret mysteria gaudii, doloris, gloriae cum Filio sociantem.

Inde profecto consequitur ut grati adversus illam amoris sensu ani-

mus exardescat, atque caduca omnia infra sehabens, forti conetur

proposito dignum se matre tanta beneficiisque ejus probare.Hac
autemipsamysteriorumcrebrafideliquerecordationequumea non
possit non jucundissime affici, et misericordia in homines, longe

omnium matrum optima> non commoveri, idcirco diximus Rosarii

precem peropportunam fore ut fratrum causam dissidentium

apud ipsam oremus. Ad spiritualis maternitatis ejus officium

proprie id attinet. Nam qui Ghristi sunt, eos Maria non peperit

(1) s. Cyrill. alex. de fide ad Pulcheriam et sorores reginas.
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quence, des impératrices très agréables à Dieu, qui ont imité l'exemple
de la "Vierge très pure, l'ont célébrée par leur munificence, et ont
élevé, en son honneur, des édifices et des basiliques avec une
pompe royale.

Il Nous plaît d'ajouter quelque chose qui n'est pas étranger au
sujet, et qui est glorieux pour la Sainte Mère de Dieu. Personne
n'ignore que beaucoup de ses images, à diverses époques, ont été

apportées d'Orient en Occident, surtout en Italie et à Rome; nos
pères les ont recueillies avec un souverain respect et les ont hono-
rées magnifiquement, et leurs enfants s'appliquent, à Tenvi, à
entourer de la même piété ces images très sacrées.

L'esprit aime à reconnaître dans ce fait comme un augure de
bienveillance et de faveur de la part d'une Mère si attentive. Car il

semble signifier que ces images sont chez nous comme les témoins
des temps où la famille chrétienne était partout étroitement unie,

et comme les précieux gages d'un commun héritage; c'est pourquoi
leur aspect, selon que la Vierge même nous en avertit, doit inviter

les cœurs à se ressouvenir pieusement de ceux que l'Eglise catho-
lique rappelle avec amour à l'ancienne concorde et à la joie qu'ils

goûtaient dans son sein.

Ainsi donc, un grand secours a été divinement donné en Marie
pour l'unité chrétienne. Et ce secours, s'il n'y a pas un mode unique
de prière qui puisse le mériter. Nous croyons qu'aucun autre n'est

meilleur ni plus salutaire que celui du Rosaire.

Précédemment déjà, Nous avons fait observer que l'un de ces

principaux avantages est de fournir au chrétien un moyen court et

facile d'alimenter sa foi et de la préserver de l'ignorance et du péril

de l'erreur : c'est ce qu'attestent clairement les origines mêmes du
Rosaire. On voit, en outre, à l'évidence, combien une foi qui s'exerce

ainsi, soit par la prière vocale réitérée, soit par la méditation des
mystères, le rapproche de Marie, Car, chaque fois que, en prière

devant Elle, nous déroulons la sainte couronne, selon le rite, nous
nous remémorons l'œuvre admirable de notre salut, en sorte que
nous repassons en esprit, comme si la réalité était devant nos yeux,
chacun des actes par la suite et l'accomplissement desquels la

Mère de Dieu est devenue aussi notre Mère.
L'excellence de cette double dignité, le fruit de ce double minis-

tère apparaiss^ent dans une vive lumière, si l'on considère pieuse-
ment la Vierge Marie associée à son Fils dans chacun des mystères
joyeux, douloureux et glorieux. Il en résulte que l'âme s'embrase
dans le sentiment d'une affectueuse reconnaissance pour Elle et,

dédaignant toutes les choses périssables, s'efforce par une ferme
résolution de se rendre digne d'une telle Mère et de ses bienfaits.

Et comme par cette fréquente et pieuse commémoration de ces

mystères, cette Mère, la meilleure des mères, ne peut point n'être

pas favorablement touchée et se sentir émue de compassion pour
les hommes. Nous avons conclu que la prière du Rosaire est particu-

lièrement opportune pour plaider auprès d'Elle la cause de nos
frères dissidents. Cela rentre tout à fait dans la mission de sa mater-
nité spirituelle. Car ceux qui sont du Christ, Marie ne les a enfantés
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nec parère poterat, nisi in iina fide unoqiie amore : numquid enim
diirisiis est Christus (1)? debemusqiie una omnes vilam Clirisli

vivcre, ul in uno eodemque corpere fructifieémus Deo (2). Quot-
quol i^'ilur ab isla uni laie calamitas reriini funcsla abduxil, illos

oporlel ul eadem mater, quae perpétua sanclae prolis fecunditate

a Deo aucla est, rursus Chrislo quodainmodo pariât. Hoc plane

estquod ipsa praeslarevehemenleroplat;sertisquedonataa nobis

acceptissiniae précis^ auxilia vivificanlis Sfiritus abunde iliis

impetrabit. Qui ulinam miserenlis matris voluntati obsecundare

ne renuant, suaeqiie consulentessaluti, boniaudiant blandissime
invitantem : Filioli met, qnoa ilerum parturio, donne formetur
Christus in vobis (3). — Tali Marialis Rosarii virtute perspecta,

nonnulli fuere decessores Noslri qui singulares quasdam curas

eo converterunt ut per orientales naliones dilatareliir. In pri-

mis Eugenius lY, constitutione Advesperascente, anno data

MGGGGXXXIX, tum Innocentius XII et Clemens XI; quorum
auctorilate item privilégia ampla Ordini Prœdicatorum, ejus rei

gratis, sunt attributa. Neque fructus desiderati sunt, Sodalium
ejusdem Ordinis contendente sollerlia, iique extant mnltipjici et

clara memoria testati : quamquam rei progressibus diulurnitas

et adversitas temporum non parumdeindeoftecit. Hacveroœlate
idem Rosarii colendi ardor quem initie excitatum laudavimus,

simili Ler per easregionesanimismultorumincessit.Qiiodsane Nos-
tris quantum respondet inceplis, tantum votis explendis perutile

faturum speramus.— Gonjungitur cumhacspelœlabilequoddam
factum, aeque Orientem atlingens atque Occidentem, eisdemque
plane congruens votis. Illud spectamuspropositum, Venerabiles

Fratres, quod in pernobili Gonventu eiicharistico, Hierosolymis

acto, initium duxit, templi videlicet exaedificandi in honorem
Reginae sacritissimi Rosarii; idque Patrae in Achaia, non procul

a locis, ubi olim nomen chrislianum, ea auspice, eluxit. Ut enim
a Goncilio quod rei provehendae curandoque operi probantibus

Nobis, constitulum est, perlibentes accepimus, jam pleriqueves-

trumrogati,collaticiam stipemomnidilligentiainidsubmiserunt;

eliam policiti, se deinceps non dissimiliter adfore usque ad operis

perfeclionem. Ex quo satis jam est consultum, ut ad molitionem

quae amplitudini rei conveniat, aggredi liceat : factaque est a

Nobis potesta sutpropediem auspicalis templi lapis sollemnibus

caeremoniis ponatur. Stabit templum, nomine christiani populi,

monumentum perennis gratiae Adjutrici et Matri caelesti : quae

M) Cor., I, 13.

(2) Rom., VII, 4.

(3) Gai., VI, 19.
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et Elle ne pouvait les enfanter que dans une même foi et dans un
même amour ; car, est-ce que le Christ est divisé? Donc, tou'^. nous
•devons vivre en commun la vie du Christ, pour que nous produisions

des fruits pour Dieu dans un seul et même corps.

Tous ceux donc que le triste malheur des temps a séparés de
cette unité, il faut que cette même Mère, qui n'a cessé d'être accrue
par Dieu dans la perpétuelle fécondité d'une sainte progéniture, les

enfante en quelque sorte de nouveau à Jésus-Christ. Il est manifeste
qu'Elle le veut ardemment Elle-même, et si nous lui donnons les

guirlandes de la prière la plus agréable à son cœur, Elle leur obtiendra
en abondance les secours de VEsprit vivifiant. Plaise à Dieu qu'ils

ne refusent pas de seconder les dispositions de leur miséricordieuse
Mère, et que, songeant à leur salut, ils écoutent cette douce invita-

tion : Mes petits enfants, vous que fenfante de nouveau, jusqu'à ce que
le Christ soit formé en vous.

Ayant éprouvé cette vertu du Rosaire de la Sainte Vierge, plusieurs

de Nos prédécesseurs ont appliqué leurs soins à le répandre parmi
les nations orientales. Et d'abord Eugène IV, par sa constitution

VAdvesparascenle , donnée en 1834; puis. Innocent XII et Clément XI,

par l'autorité desquels de grands privilèges furent, à cet effet,

accordés à l'Ordre des Frères Prêcheurs. Les fruits ne se firent pas
attendre, grâce au zèle et à l'activité des religieux de cet Ordre, et

ils sont attestés par des documents nombreux et éclatants, bien
que la longue rigueur des temps ait été un obstacle aux progrès
de cette œuvre.

A notre époque, la même ardeur pour la de'volion du Rosaire,
que Nous avons louée au début de cette lettre, se fait sentir en ces

régions dans beaucoup de cœurs, et Nous espérons que, dans
l'avenir, ce fait, qui correspond à Nos desseins, sera très utile à la

réalisation de Nos vœux.

A cette espérance vient se joindre un heureux événement, qui
concerne également l'Orient et l'Occident, et répond pleinement à
Nos vœux. Nous voulons parler du projet dont le célèbre Congrès
eucharistique de Jérusalem a eu l'initiative, visant la construction

d'un temple en l'honneur de la Reine du très saint Rosaire, à
Patras, dans l'Achaïe, non loin des lieux où la protection de Marie
fit éclater la gloire du nom chrétien.

Déjà un grand nombre d'entre vous, sollicités par le Comité fondé
avec Notre approbation, se sont empressés de contribuer à cette

entreprise par des souscriptions, y ajoutant même la promesse de
s'y intéresser jusqu'à son achèvement. Ces faits ont montré qu'on
pouvait commencer les travaux avec la grandeur qui convient à
cette œuvre, et Nous avons donné l'autorisation de poser prochaine-
ment, en grande pompe, la première pierre de cet édifice.

Ce temple demeurera, au nom du peuple chrétien, comme monu-
ment d'une perpétuelle reconnaissance à notre Avocate et à Notre
Mère du ciel. On l'y invoquera sans cesse dans les rites latin et grec,
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ibi el latino et gracco rilu assidue invocabitur, ut vêlera bénéficia

novis usque velit prœsentior cuinulare.

Jam, Venerabiles Fratres, illuc unde egressa est Nostra redit

horlatio. Eia, pastores gregesque omnes ad praesidium magnœ
Virginis, proximo praesertim rnense, Jlducia plena confugiant.

Eam publiée et privatim, laude, prece, volis compellare concor-

des ne desinant et obsecrare Matrem Dei et nostram : Monstra
te esse Matrem ! Malern?R sit clementiae ejus, familiam suam
universam servare ab omni periculo incolumem, ad veri nominis
prosperilalem adducere, prœcipue in sancta unitate fundare.

Ipsa catholicoscujusvisgentisbenigna respiciat; etvinculis inter

se caritatis obstrictos,alacriores faciat et constantiores ad susti-

nendum religionis decus, quo simul bona maxima continentur

civitatis. Respiciat vero benignissima dissidentes, nationes

magnas atque illustres, animos nobiles officiique christiani

memores : saluberrima in illis desideria conciliet et conciliata

foveat eventuque perficiat. Eis qui dissident ex oriente, illa etiam

valeat tam effusa quam profitentur erga ipsam religio, tamque
multa in ejus gloriam et prseclara facta majorum. Eis qui dissi-

dent ex occidente, valeat benefientissimi patrocinii memoria,
quo ipsa pietatem in se omnium ordinum, per aetates multas
eximiam, et probavit et muneravit. Utrisque et ceteris, ubicum-'
que sunt, valeat vox una supplex catholicarum gentium, et vox
valeat Nostra, ad extremum spiritum damans : Monstra te esse

Matrem!
Interea divinorum munerum auspicem bonevolentiaeque Nos-

trœ testera, singulis vobis cleroque ac populo vestro Apostolicam
benediclionem peramanter impertimus.

Datum Romœ apud Sanctum Petrum die v Septembris
anno mdcccxcv, Ponlificatus Nostri decimo octavo.

LEO PP. XIII.
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pour qu Elle daigne mettre le comble à ses anciens bienfaits par de
nouvelles faveurs.

Et maintenant, vénérables Frères, Notre exhortation revient à son

ftoint de départ. Oui, que tous, pasteurs et troupeaux, surtout dans
e mois prochain, se réfugient pleins de confiance sous l'égide de
l'auguste Vierge. En public et en particulier, qu'ils ne cessent, par
les chants, parla prière, par les vœux, de s'unir pour l'invoquer et

la supplier comme Mère de Dieu et notre Mère : Monstra te esse

Matrem. Que sa maternelle clémence conserve à l'abri de tout péril

sa famille universelle, qu'Elle la conduise à une véritable prospérité
et surtout qu'Elle la fonde dans la sainte unité. Qu'Elle regarde avec
bienveillance les catholiques de toute nation, et que, les unissant
par les liens de la charité. Elle les rende plus actifs et plus cons-
tants pour soutenir l'honnuer de la religion, d'où découlent en
même temps pour l'Etat tous les biens les plus précieux.

Qu'avec une très grande bienveillance. Elle regarde aussi les dis-

sidents, ces nations grandes et illustres, ces âmes élevées qui se

souviennent du devoir chrétien; qu'Elle suscite en eux les plus salu-
taires désirs, et qu'après les avoir fait naître, Elle les soutienne et

en favorise l'accomplissement.
Pour les dissidents d'Orient, qu'Elle les fasse bénéficier de la

dévotion si grande qu'ils ont envers Elle, et des hauts faits de leurs
ancêtres accomplis en si grand nombre pour sa gloire. Pour les

dissidents d'Occident, qu'Elle les fasse bénéficier du souvenir du
bienfaisant patronage par lequel, pendant tant de siècles. Elle a
éprouvé et récompensé la grande piété envers Elle de toutes les
classes de la société.

Qu'Elle intercède pour les uns et pour les autres, partout où ils

sont, la voix unanime et suppliante des nations catholiques, et que
Notre voix leur vienne en aide, criant jusqu'au dernier souffle :

Monstra te esse Matrem.
En attendant, comme présage des dons célestes et en témoignage

de Notre bienveillance, Nous vous accordons tendrement la Béné-
diction Apostolique à chacun de vous, à votre clergé et à votre
peuple.
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 5 septembre de l'année

MDCCCXCV, la dix-huitième de Notre pontificat.

LÉON XIII, PAPE.
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A MONSIEUR LE CARDINAL M- RAfflPOLLA DEL TINDARO

NOTIŒ SECRÉTAIRU d'ÉTAT

Son Excellence le nonce apostolique a la bienveillance de nous com-
muniquer la traduction officielle de la lettre de Léon XUI à S. Ein. le

cardinal RampoUa, au sujet des fêtes révolutionnaires du 20 septembre.

Monsieur le Cardinal,

Les manifestations politiques inaccoutumées dont les derniers

échos achèvent à peine de s'évanouir dans les rues de la cité,

Nous portent à vous adresser sur ce sujet quelques paroles, non
pas tant pour exhaler les tristesses de Notre âme, que pour

relever la gravité du fait et les intentions qui l'ont inspiré.

En vérité, il Nous semblait que, à raison de ce sentiment

d'humanité et de décence tout à la fois qui subsiste même dans

les esprits excités par la passion, Nous pouvions espérer quelques

égards au moins pour Notre vieillesse.

On a voulu, au contraire, passer outre, rudement, jusqu'au

point de Nous rendre presque les témoins immédiats de l'apo-

théose de la révolution italienne et de la spoliation du Saint-

Siège, qui en est la conséquence.
Familier, par la grâce de Dieu, avec la souffrance et le pardon,

Nous oublions l'affront porté à Notre personne, d'autant plus

que, pour adoucir Notre présente amertume. Nous avons vu se

manifester spontanément la piété des nations catholiques et,

parmi celles-ci, l'Italie se signale pardes protestations généreuses

et des témoignages très précieux d'affection.

Mais ce qui Nous émeut et Nous afflige, c'est la solennité de

l'offense aux droits du Siège Apostolique et l'intention manifeste

de perpétuer, au lieu de l'apaiser, un conflit dont nul ne peut

mesurer les désastreux effets.

La gravité de l'acte, évidente par elle-même, est encore mise

en lumière par les aveux de ses promoteurs et de ceux qui l'ont

exalté. En glorifiant, ainsi qu'on l'a vu, l'événement de 1870, ils

ont eu pour but, avant tout, d'assurer les fruits de la conquête

et de faire entendre à l'Italie et au monde que le Pontife, autant

que cela dépend d'eux , doit se résigner désormais à une
captivité sans espoir de délivrance.
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Ce n'est pas tout. Ils ont encore voulu faire un pas de plus vers

un idéal essentiellement antireligieux. En effet, le but suprême
de l'occupation de Rome, Nous ne disons pas dans l'esprit de
tous ceux qui y coopérèrent, mais dans les visées des sectaires qui

en furent les premiers moteurs, n'est point ou tout au moins
n'est pas entièrement atteint par l'achèvement de l'unité politique.

Non : cet acte de violence, qui a peu d'exemples dans l'histoire,

devait, dans les décrets de la secte, servir de moyen et être le

prélude d'une entreprise plus ténébreuse. Si on étendit la main
pour renverser les murs de la métropole civile, ce fut pour
mieux battre en brèche la cité sacerdotale, et, pour arriver à

attaquer de près la puissance spirituelle du Pape, on commença
par en abattre le rempart terrestre.

En somme, quand ils vinrent s'imposer au peuple romain, à

ce peuple qui demeura fidèle à son souverain jusqu'au dernier

moment, résistant vigoureusement à des puissantes et inces-

santes sollicitations venues du dehors, eux nourrissaient le pro-

jet bien arrêté de changer les destinées de la cité privilégiée, de
la transformer, de la faire redevenir païenne, ce qui fut appelé,

dans leur jargon, donner naissance à la troisième Rome, d'où

rayonnerait, comme d'un centre, une troisième civilisation.

En effet, on n'a rien épargné et on n'épargne rien encore, plus

qu'il ne le paraît au dehors, pour réaliser ce funeste dessein. Il

y a déjà vingt-cinq ans que, regardant autour d'elle, Rome voit

maîtres du terrain les adversaires des institutions et des croyances
chrétiennes. Elle voit les doctrines les plus perverses répandues;
la personne et le ministère du Vicaire de Dieu impunément mépri-

sés ; la libre pensée opposée au dogme catholique, le siège maçon-
nique à la Chaire de Pierre. Et c'est précisément à cet ensemble
néfaste d'idées et de faits qu'on a prétendu récemment donner
un semblant de droit et de stabilité en y apposant le sceau d'une
loi nouvelle et en les célébrant par de bruyantes manifestations

ouvertement dirigées par la secte ennemie de Dieu. Est-ce là le

triomphe de la cause italienne, n'est-ce pas plutôt l'avènement
de l'apostasie?

La justice est sûre du triomphe final, aussi bien que Rome de
l'immuabilité de ses hautes destinées. Mais, en attendant, celle-

là est foulée aux pieds, et celles-ci sont traversées par la conspi-
ration des associations perverses et l'œuvre insensée de ceux
qui les favorisent.

Et quel profit en recueille la nation? La conquête de Rome
fut préconisée, aux yeux des peuples italiens, comme l'aurore

du salut et un gage de prospérité future. Nous ne chercherons
pas si les événements ont vérifié la promesse en ce qui con-

9
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cerne les biens matériels. Mais, ce qui est certain, c'est que celte

conquête accomplie a divisé moralement l'Italie au lieu de l'unir.

C'est un fait que, pendant ce temps, les convoitises de tout

genre devinrent de plus en plus audacieuses, la corruption des
mœurs et l'affaiblissement de la foi religieuse, qui en est la con-
séquence, s'étendirent à l'ombre du droit public, les prévarica-
tions des lois humaines et divines se multiplièrent; on vit croître

en nombre et en force les partis extrêmes et les foules frémis-

santes conjurées pour bouleverser, jusque dans leurs fondements,
l'ordre civil et moral.

Au milieu de ces maux toujours grandissants, on voit, non
pas s'apaiser, mais devenir plus violente, la guerre à cette divine

institution dans laquelle devait reposer l'espérance du plus sûr

remède. Nous voulons dire (la guerre) à l'Eglise et particulière-

ment à son chef visible auquel fut ravie, en même temps que sa

puissance civile, l'autonomie non moins convenable à la dignité

du Pontife que nécessaire à la liberté du ministère apostolique.

Et c'est en vain qu'on a recours à des expédients législatifs.

Aucune disposition juridique ne pourra jamais conférer l'indé-

pendance vraie sans une juridiction territoriale. La situation

qu'ils affirment Nous avoir garantie n'est pas celle qui Nous est

due et qui Nous est nécessaire, elle n'est pas une indépendance
effective, mais apparente et éphémère, parce qu'elle est subor-
donnée au caprice d'autrui. Cette forme d'indépendance, celui

qui l'a donnée peut l'enlever; hier, on l'a décrétée, demain on
peut la supprimer. N'avons-nous pas vu, dans les jours qui

viennent de s'écouler, demander d'une part et faire entrevoir de
l'autre, d'une manière menaçante, l'abrogation des soi-disant

garanties pontificales?

Mais ni les menaces, ni les sophismes, ni les inconvenantes
accusations d'ambition personnelle ne réussiront pas à faire taire

en Nous la voix du devoir.

Quelle est, quelle devait être la véritable garantie de l'indé-

pendance papale? on a pu le voir d'avance, à partir du moment
où le premier César chrétien décida de transplanter à Byzance
le siège de l'Empire. Depuis ce temps jusqu'aux âges les plus

rapprochés de nous, jamais nul de ceux quifurent les arbitres des
affaires italiennes n'a plus fixé son siège à Rome. Ainsi prit naissance
et vie l'Etat de l'Eglise, non par l'œuvre de fanatisme, mais par
la disposition de la Providence, réunissant en lui les meilleurs

titres qui puissent rendre légitime la possession d'une souverai-
neté, c'est-à-dire l'amour reconnaissant des peuples enrichis de
bienfaits, le droit des gens, l'assentiment spontané de la société

civile, le suffrage des siècles. Dans la main des Pontifes, le
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sceptre ne fut jamais une gêne pour le bâton pastoral. Ils

portaient, en effet, le sceptre, ces Pontifes, Nos prédécesseurs, qui

brillèrent par la sainteté de la vie et l'excellence du zèle. Ce
.sont eux qui, souvent, furent appelés à terminer les litiges les

plus ardus, qui opposèrent victorieusement leur volonté iné-

branlable aux caprices exorbitants des puissants qui, en des

circonstances périlleuses, sauvèrent en Italie le trésor de la foi,

qui propagèrent de l'Orient à l'Occident la lumière de la civili-

sation chrétienne et les bienfaits de la rédemption.

Et si, aujourd'hui, malgré les conditions, difficiles et dures, la

Papauté poursuit sa voie au milieu du respect des nations,

qu'on ne l'attribue point à l'absence de ce secours humain, mais
bien en réalité à l'assistance de la grâce céleste qui ne fait

jamais défaut au Souverain Pontificat. Pourrait-on dire que les

merveilleux progrès de l'Eglise adolescente furent aussi l'œuvre

des persécutions impériales?

Nous voudrions que ces vérités fussent mieux comprises par
le sens pratique des Italiens. Nous ne parlons pas de ceux qui

sont égarés par les fausses doctrines, ou enchaînés par les liens

de la secte, mais de ceux qui, tout en étant affranchis de ces

liens, et n'acceptant pas d'être les aveugles adeptes de ces

doctrines, ont l'esprit obscurci par la passion politique. Puissent-

ils comprendre combien il est pernicieux et insensé d'aller à la

rencontre des vrais desseins de la Providence, s'obstiner dans
un désaccord qui ne profite qu'aux menées de factions très

audacieuses et plus encore aux ennemis du nom chrétien! Ce
fut pour notre péninsule un très spécial privilège et un grand
bonheur que d'avoir été choisie entre mille pour garder le Siège
Apostolique, et toutes les pages de son histoire témoignent de
l'abondance de biens et de l'augmentation de gloire dont la sol-

licitude immédiate du Pontificat Romain fut toujours la source
pour elle. Le caractère de ce Pontificat se serait-il transformé,

ou l'efficacité de son action se serait-elle affaiblie?

Les choses humaines changent, mais la vertu bienfaisante du
magistère suprême de l'Eglise vient d'en haut et demeure tou-
jours la même.

Ajoutez à cela que, établi pour durer autant que les siècles, il

suit, avec une vigilance pleine d'amour, la marche de l'humanité,
et ne refuse pas, comme le prétendent faussement ses détracteurs,
de s'accommoder, dans la mesure du possible, aux besoins
raisonnables des temps.

Si les Italiens Nous prêtaient une oreille docile, s'ils puisaient
dans les traditions des ancêtres et dans la conscience de leurs

vrais intérêts le courage de secouer le joug maçonnique, Nous
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ouvririons Notre ûme aux plus douces espérances par rapport à

celle terre italienne si tendrement aimée. Mais si le contraire

arrivait, il Nous est douloureux de le dire, Nous ne pourrions
présap;er que de nouveaux périls et de plus grandes ruines.

Avec l'elTiision d'une particulière affection, Nous vous donnons,
Monsieur le cardinal, la bénédiction apostolique.

Du Vatican, le 8 octobre 1895.

LÉON PP. XIII.
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A M^^ SATOLLI

DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE AUX ÉTATS-UNIS

A PROPOS DU CONGRÈS DES RELIGIONS

Nous avons appris qu'aux Etats-Unis on tient parfois des
« conventions » où les gens s'assemblent d'une façon très mêlée
— catholiques aussi bien qu'adhérents d'autres cultes, — pour

traiter de questions religieuses ou morales. En cela Nous recon-

naissons l'intérêt de plus en plus vif dont ce peuple est animé
pour les choses religieuses. Mais, bien que la promiscuité de ces

conventions ait été jusqu'à ce jour tolérée avecun silence prudent,

il semble néanmoins plus sage que les catholiques tiennent leurs

Congrès à part et que— dussent ces Congrès n'avoir d'utilité et

de profit que pour eux seuls, — ils se bornent à les convoquer,

en indiquant que la porte en sera ouverte à tous, y compris ceux
qui sont en dehors de l'Eglise.

Et, en même temps que Nous considérons qu'il appartient à

Notre ministère apostolique, vénérable Frère, de porter cela à

votre connaissance. Nous sommes heureux aussi de recommander
la pratique des Pères Paulistes, qui savent s'adresser avec pru-

dence à nos frères séparés, pour leur expliquer les dogmes
catholiques et répondre à leurs objections. Si tous les évéques
dans leurs diocèses voulaient favoriser celte manière de faire et

convoquer souvent le public à des conférences de ce genre,Nous
accueillerions leur entreprise avec joie, car Nous avons la con-
fiance qu'il en résulterait un avantage considérable pour les âmes.
Nous vous souhaitons en même temps, vénérable Frère, les

faveurs de la grâce divine et Nous vous donnons, avec la plus

grande affection, la bénédiction apostolique comme un gage de
Notre spécial intérêt.

Donné à Rome, le 8 septembre de l'année 1895, de Notre pon-
tificat la dix-huitième.

LÉON XIII, PAPE
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LEONIS

DIVINA PROVIDENTIA

PAPtE XIII

LITÏER.^ APOSTOLIC.E

DE PATRIARCHATU ALEXANDRINO COPTORUM

LEO EPISCOPUS

SERVUS SERVORUM DEI

AD PERPETUAM REI MEMORIAM

Christi Domini, Redemptoris humani generis, auctoris conser-

vatorisque Ecclesiae assidue Nos et caritatem divinam intueri et

salutare provehere opus pro muneris Nostri sanctitate conten-

dimus. Gratiamque ei debemus plurimam atque ex animo profi-

temur, quod Nobis in eas incumbentibus curas quae ad nomen
cathulicum sive inferendum reducendumve in populos sive stabi-

liendum in illis augendumque attinerent, suis ipse auspiciis

prœsentique ope tam benignus adfuerit. Gui etiam acceptum
singulari modo referimus,quasdam biennio proximo oblatas esse

teuiporum maluritates, quibus instituta catholici nominis incre-

menta licuerit Nobis studio impensiore atque opéra persequi.

Providentiae autem rationes quas in eam rem adhibere visum est,

datis prsesertim qua universe qua singillatim epistolis apostolicis,

haud vacuas sane fructu, divina fovente gratia, cesserunt: atque

adeo Nos eumdem insistentes cursum, laetiorem quotidie votorum
eventum fidenti cogitatione prospicimus. — Nunc inler ceteras

nationem atque ecclesiam Goptorum complectimur peramanter,
destinatunique habemus peculiaria quaedam in ejus bonum et

ornamenlum ex apostolica potestate decernere,
Gopticam genlem paucis ante mensibus allocuti sumus épis-
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PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

AU SUJET DU PATRIARCAT d'aLEXANDRIE DE RITE COPHTE

LEON EVÊQUE
SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU

POUR PERPÉTUELLE MEMOIRE

Nous appliquons nos constants efforts, selon la sainteté de Notre
ministère, à considérer la charité divine et à développer l'œuvre
salutaire de Notre-Seiiîneur Jésus-Christ, Rédempteur du monde,
auteur et gardien de l'Eglise. Nous lui devons d'abondantes actions
de grâces — Nous le proclamons bien haut, — de ce que, dans nos
travaux pour implanter, pour ramener chez les peuples, pour
y affermir et accroître la foi catholique, il a daigné Nous apporter
avec une extrême bonté' un secours puissant et efficace.

Nouslui rapportons comme à son Auteur, avec une reconnaissance
spéciale, les opportunités qui ont surgi ces deux dernières années,
où il Nous a été possible de cultiver avec un plus grand soin et une
plus grande activité les germes de la foi catholique que Nous avons
ensemencés. Les moyens que Nous avons cru devoir employer à cet
effet, notamment les lettres apostoliques, soit encycliques, soit

particulières, n'ont pas été infructueux; ils ont abouti à d'excel-
lents résultats. Aussi garderons-Nous la même ligne de conduite
avec la confiance dans l'âme que Nos vœux iront se réalisant de jour
en jour.

A cette heure, c'est la nation des cophtes parmi toutes les autres,
c'est cette Eglise que Nous entourons de notre tendresse. Nous lui

destinons, en vertu de Notre autorité apostolique, des faveurs qui
doivent lui procurer la prospérité et la gloire.

Il y a quelques mois, Nous adressions à cette nation des cophtes
une lettre spéciale dans laquelle Nous lui rappelions les émouvants
souvenirs de l'Eglise d'Alexandrie. Dans Notre bienveillante exhor-
tation, Nous poursuivions un double but : affermir les catholiques
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tola propria, et vêlera ecclesiae Alexandrinaî inomimonla coin-

menioinndo excilavimus; idque duplici consilio, ut nimirum ex

bcnevolenlia atque horlalionc Nostra quuin calholici confiriiia-

rentur in conjunctionem et fide orga Aposlolicam Sedem, luni

vero dissidentes ad eamdem conjunctionem invitarentur quai-

rendam et renovandam. Ulraque ex parte fuit Nobis quod cape-

remus conceptae spei solatium. Gatholici in primis, ut œquum
erat, maximum Nobis obsequium ac pietatem in morem (iliorum

testati sunl, iidem prœlerea grati quod episcopum e génie sua,

Vicarii apostoiici munere, secundum vota dedissemus, Venera-
bilem Fratrem Cyriilum, titulo Caesarae Paneadis. Quin etiam

suœ volunlatis apertius declarandae causa, id propositum susce-

perunl ut publicam ad Nos mitterent legationem : quo nihil certe

poterat neque ipsis honestius esse neque Nobis jucundius. —
Septembri igitur mense coram fuit legatio Goptorum, ex variis

nationis ordinibus, ipso Venerabili Fratre praeeunte, délecta. Ab
ea per libentes cognovimus praeclare affirmatum quo studio, qua
reverentia, qua obtemperatione erga hanc beatissimi Pétri CatUe-

dram, nomine etiam suorum civium, affecti essent: permovitque
intimos paternae caritatis sensus, qua ipsi fiducia suis item rébus

ac dissidentium fralrum exposcerent a Nobis et expeclarent

ampliora prassidia. Atque illud praecipuum significaverunt, ma-
gnisque et humiliimis precibus fiagitarunt, si décrète auctori-

latis Nostrae Hierarchia calholica et Patriarchalis dignitas apud
^gyptios instaurata resurgeret. — .^ïlquam afferi et non inop-

portunam postulationem plus una persuasit causa. Constat enira

rei calholicae progressus non exiguos quotidie per ^gyptum
haberi; clericos et sacerdotes nativos, quod plurimum inlerest,

numéro augeri; scholas juventutis similiaque rectae institutionis

subsidia multiplicari; vigere acrius in animis religionis amorem
et cultum, atque fructus consentaneos largius provenire. In quo
alacrem cleri operam valde quidem juvant et sustinent nonnullae

Religiosorum Familise : ac sua debelur laus Franciscalibus, qui

jamdiu per ac loca élaborant, suaque debélur Alumnis Societalis

Jesu et Missionaiibus Lugdunensibus, quos Nosmetipsi auxilio

submittendos curavimus. — Jamvero si Hierarchia in eis vel

partim renovetur certique praefîciantur pastores, ex majore ipsa

atque expeditiore vigilandi providendique facultate, multiplex

profecto utilitas in clerum ac populum dimanabit. Patriarchalis

porro dignitas optime valitura est, tum amplitudine sua ad decus
ecclesiae Coptae catholicae in opinione relevandum, tum ingenita

vi ad vincula fidei et fraternilatis in omni natione obstringenda.

— Nos autem re tota meditate perpensa eademque deliberata

cum Consilio seu Commissione Gardinalium S. R. E., quam ad
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dans l'union et le dévouement au Siège Apostolique et éviter les

dissidents à rechercher et à renouveler cette même union. Les
meilleurs résultats sont venus de part et d'autre récompenser Notre
espérance.

Les catholiques, en premier lieu — et c'était leur droit, — Nous
ont témoigné un attachement vraiment filial et ils ont, en outre,

exprimé leur gratitude de ce que Nous avions accédé à leur désir

en leur donnant un évèque de leur nation, avec le titre de vicaire

apostolique, notre vénérable Fr. Cyrille, évèque de Gésarée de
Panéas. Bien plus, pour Nous manifester plus clairement leurs

désirs, ils ont tenu à Nous envoyer une députation générale : cette

démarche n'avait rien que de très honorable pour eux et de très

agréable pour Nous. C'est donc en septembre dernier que se pré-
senta la légation des cophtes, choisie dans tous les rangs de la

nation et conduite par notre vénérable Frère : Nous les avons
entendues avec j oie affirmer en leur nom et au nom de leurs con-
citoyens leurs sentiments non équivoques d'affection, de respect et

de soumission envers la chaire du bienheureux Pierre, et Notre
tendresse paternelle a été profondément émue de voir la confiance
avec laquelle ils réclamaient et ils attendaient de Nous une sauve-
garde plus efficace que jamais de leurs intérêts et des intérêts de
leurs frères dissidents.

« Nous aurons cette protection, dirent-ils avec les accents de la

prière la plus vive et la plus humble, si Votre Autorité daigne réta-

blir et faire revivre la hiérarchie catholique et la dignité patriar-

cale chez les Egyptiens. »

Leur demande Nous a paru juste et opportune pour plus d'une
raison. C'est une chose notoire que la foi catholique fait chaque
jour de marquants progrès en Egypte; que, dans ce pays, le nombre
des clercs et des prêtres indigènes — et ceci est de la plus haute
importance — va en augmentant, les écoles et les institutions sem-
blables, assurant la bonne éducation de la jeunesse, se multiplient,

l'amour et la pratique de la religion se développent dans les âmes,
et les fruits qui en proviennent sont de plus en plus abondants.
Le zèle du clergé y est puissamment aidé et soutenu par plusieurs

communautés religieuses. Une mention honorable revient aux Pères
Franciscains, qui peinent depuis longtemps déjà dans ces contrées,

aux membres de la Société de Jésus et aux missionnaires de Lyon,
que Nous-même avons pris soin de leur envoyer comme auxiliaires.

Si, maintenant, la hiérarchie est restaurée, même en partie seule-
ment, chez les cophtes, et qu'on mette à leur tête des pasteurs
déterminés, ceux-ci pourront exercer leur vigilance et leur pré-
voyance avec plus de perfection et de promptitude, et il en décou-
lera sans nul doute de nombreux avantages sur le clergé et sur le

peuple.
A son tour, la dignité patriarcale est bien propre à relever par sa

grandeur l'honneur de l'Eglise cophte devant l'opinion et à resserrer
par une force naturelle les liens de foi et de fraternité dans toute
cette nation.

Ayant pesé mûrement la chose et après en avoir délibéré avec le



2G2 LETTRE DE S. 8. LBON XllI

reconciliationem dissidenlium cum Ecclesia fovendam jussimus
Nobis adesse, eiipsi Coptorum postulationi obsecondare cen-

suimus.

Itaque ad majorem divini Nominis gloriam, ad fidei sanctae

et comunionis catholicae incrementum, Nos ex certa scienlia

iiioluque proprio ac de pleniludine apostolicae polestatis, Palriar-

cliatum Âlexandrinuni catholicum reslituimus et pro Goplis

constituimus ; eique ac singulis qui ipsuni obtenluri sint, honores
oinries, privilégia, prœrogativas, nomina, omnemque potestateni

tribuimus, eàdem ratione qua generatim ea nunc a Palriarchis

orienlalibus rite exercelur : qua super re peculiaria praescripta

ab Apostolica auctoritate tempore et loco impertientur. Sed
autem palriarchali sedes episcopales duas, in praesens, decer-

nimus suffraganeas; alterani in urbe Hermopoli majore, vulgo

Minieh, alteram Thebis seu Diospoli magna, ad urbem Luksor :

ita ut Palriarchatus tribus interea diœcesibus constet, videiicet

patriarcbali Alexandrina, Hermopolitana, Thebana: integro

tamen Nobis et successoribus Nostris pleno ac privative jure

sedes alias vel archiépiscopales vel episcopales excitandi, easque
pro necessitate vel utilitate Ecclesiae immutandi.

Alexandrinum Coptorum Palriarchatum ita constitutum,

eatenus patere qua patet proregnum seu Kedïvatus ^Egypti

proprie dict£e ac provinciœ prcec^ica/ionis sanc/i Marci, statuimus

atque sancimus. — Limites autem singularum diœcesium quas
supra diximus, hoc modo definire placet. Patriarchalis Alexan-
drina ^gyptum inferiorem et urbem Gairum compleclitur. Ad
aquilonemhabet mare InternumseuMediterraneum ;adorientem,
canalem Suesii, ad austrum, latitudinis borealis gradum trige-

simum ; ad occasum, Tripolitanam Othomanici imperii provin-

ciam. — Diœcesis Hermopolitana in /Ëgyptum mediam proferlur.

Ad septentrionem finitima est diœcesi patriarcbali; ad orientem
attingit sinum Heroopoliticum ; ad meridiem, continetur circulo

fere medio in ter gradus vigesimum seplimum et vigesimum
octavum latitudinis borealis, ubi scilicet locus jacet Sacci-t-

moussé ad Nilum llumen, qui pariter locus in ditione esto

ejusdem diœcesis; ad occidentem habet desertum Lybicum. —
Diœcesis Thebana, in yEgyptum superiorem porrecta, circum-
scribitur ad aquilonem, Hermopolitana; ad orientem, sinu Ara-
bico; ad austrum, vigesimo secundo gradu latitudinis borealis;

ad occasum, deserto Libyco.

Designationis primae tum Patriarchae tum suffraganeorum
Episcoporum Apostolicae huic Sedi jus reservamus. Intérim,

quoadusque ea designalio fiat, mandamus ut catholicorum
coptici ritus, quotquot tota ^-Ëgypto versantur, pênes eumdem
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Conseil ou la Commission des cardinaux de la Sainte Eglise Romaine
que Nous avons désigné pour favoriser la réconciliation des dissi-

dents avec l'Eglise, Nous avons décidé de faire droit à la demande
des cophtes.

En conséquence, pour la plus grande gloire du Nom divin, pour
l'accroissement de la foi sainte et de la communion catholique,

après une complète information, agissant de Notre mouvement
propre et dans la plénitude du pouvoir apostolique, Nous Tétablis-

sons et Nous constituons le patriarcat d'Alexandrie du rite cophte;
à celui et à tous ceux qui seront revêtus de cette dignité. Nous
accordons tous les honneurs, tous les privilèges, toutes les préro-
gatives, tous les titres et toute la puissance qui sont universelle-

ment accordés aujourd'hui aux patriarches du rite oriental. Sur ce
point, l'Autorité apostolique fournira en temps et lieu des prescrip-

tions particulières.

Pour le moment. Nous décrétons pour le siège patriarcal deux
sièges épiscopaux suffragants : l'un dans la ville d'Hermopolis-la-
Grande, communément appelée Minieh: l'autre à Thèbes Diospolis

ou Louqsor. Ainsi le patriarcat se composera de trois sièges : le

siège patriarcal d'Alexandrie, celui d'Hermopolis et celui de Thèbes.
Nous Nous réservons à Nous-même et à Nos successeurs le droit

plein et privé de restaurer d'autres sièges archiépiscopaux ou épis-

copaux et de changer ceux-là selon les besoins et l'utilité de
l'Eglise.

Le patriarcat d'Alexandrie de rite cophte, ainsi rétabli, s'étendra

autant que s'étendent le Kédivat de l'Egypte proprement dite et

les provinces où prêcha saint Marc. Telle est Notre décision et Notre
sentence.

Quant aux limites de chacun des diocèses mentionnés plus haut,

il Nous plaît de les tracer comme il suit. — Le diocèse patriarcal

d'Alexandrie embrasse l'Egypte inférieure et la ville du Caire. Au
Nord, il est borné par la mer Intérieure ou la Méditerranée; à l'Est,

par le canal de Suez; au Sud, par le 30^ degré de latitude

boréale; à l'Ouest, par la Tripolitaine, province de l'empire Ottoman.
— Le diocèse d'Hermopolis s'étend dans la moyenne Egypte; au
Nord, il confine avec le diocèse patriarcal; à l'Est, il touche au
golfe de Suez; au Sud, il atteint à peu près le milieu entre le 27« et

le 28^ degré de latitude boréale, là où se trouve le lieu appelé
Sacci-t-moussé, près du Nil, lequel endroit devra dépendre du même
diocèse; à l'Ouest, il est borné par le désert de Libye. — Le diocèse
de Thèbes occupe l'Egypte supérieure; il est borné au Nord par
le diocèse d'Hermopolis; à l'Est par le golfe Arabique; au Sud par
le 22» degré de latitude boréale; à l'Ouest par le désert de Libye.

Nous réservons à ce Siège Apostolique le droit de désigner pour
la première fois soit le patriarche, soit les évèques suiîragants.

Cependant, jusqu'à ce qu'ait lieu cette désignation, Nous ordonnons,
de par l'Autorité apostolique, que les catholiques du rite cophte de
toute riiKvpte restent soumis à la juridiction de notre vénérable
Fr. Cyrille"
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Venerabilcni Fratrein Gyrillum, nomine et auctorilate apos-
tolica, atiininislratio perniaricat.

lia posse Nos de Palriarchatu Alexandriiio pro Coplis resli-

tucndo ptovidere, vehementer K-clamur in Domino; eoque
mapis quia ejus recordalio ecclesiœ tam grata accidilquam quae
gralissima. Nam propterea quod eam Marcus, bealissimi Pétri
discipulus et interpres, auspicato conslituit sancteque guber-
navit, a'rctior qusedam et praeclarior necessiludo exorla est,

quam alias commemoravimiis, ipsam inter et Romanam eccle-
siam; cujus polissimum conjunclionis bcneficio exiitit illa per-
nobilis, floruitque diu et splendore virtutum et doctrine excel-
lenlia. Quare Nobis est optatissimuin ut dissenlienles Copti
Hierarchiain calholicam ex verilate coram Deo considèrent;
eam nimirum, quae ob communionem cum Cathedra Principis
Apostolorum et suc^jessoribus ejus, sola potest ecclesiam a
Marco conditam légitime refftrre, solaque hères est memoriae
omnis quœcumque Palriarchalui Alexandrino a priscis illis

majoribus est. fideliler tradita. Ex eo fiât, id quod rectus ipsorum
animus et divinœ gratiae benigiiitas sperare admodum jubent, ut

dimissis tandem compositisque dissidiisquae consecutae intulere

aetales, ad unitatem redire velint Romanae ecclesiae quae per-
magno eos desiderio caritalis expeclat.

lias lilteras Nostras et quœcumque in ipsis habentur nulle
unquam tempore de subreplionis aut obreptionis vitio sive inten-
tionis Nostrœ aliove quovis defeclu notari vel impugnari posse,
et somper validas ac lirmas fore, suosque etTectus in omnibus
obtinere atque ab omnibus cujusvis praeminentiae inviolabililer

observari debere decernimus. Non obstantibusApostolicis atque
in synodalibus, provincialibus, universalibus Conciliis edili

generalibus vel specialibus sanctionibus, celerisque contrariis

quibuscumque, peculiari etiam mentione dignis : quibus omni-
bus, quatenus opus sit, amplissime derogamus : irrilumque et

inane decernimus si secus super his a quoquam quavis aucto-
rilate scienler vel ignoranler conligerit attenlari.

Volumus autem ut harum lillerarum exemplis etiam impressis,
manu tamen Notarii subscriptis et per conslitutum in ecclesias-
tica dignitale virum sigillo munitis, eadem habeatur fides quae

Nostrae volunlatis significationi his praesenlibus oslensis habe-
retur.

Daium Romae apud Sanctum Petrum anno Incaroalionis
Dominicse millesimo oclingenlesimo nonagesimo quinlo, sexlo
Calendas Decembris, Ponlificatus Nosiri anno decimo oclavo.

A. cardinal Biancui Pro-Dat\rius.

G. cardinal de Ruggiero.
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La possibilité qui Nous a été donnée de pourvoir au rétablissement

du patriarcat d'Alexandrie pour les coph tes Nous réjouit f;ranJement
dans le Seigneur, d'autant plus que le souvenir de cette E,:,'lise Nous
est des plus agréables. Elle eut pour fondateur et pour gouverneur
saint Marc, le disciple et l'interprète du bienheureux Pierre; de là

est née cette alliance plus étroite et plus éclatante, dont Nous avons
parlé ailleurs, entre elle et l'Eglise romaine, alliance à laquelle elle

est surtout redevable de sa noblesse et d'avoir longtemps Ueuri par
la splendeur des vertus et l'excellence de la doctrine. Aussi désirons-

Nous vivement que les cophtes dissidents considèrent devant Dieu
la hiérarchie catholique, quils aient une ide'e juste de celte hiérarchie
qui, à cause de sa communion avec la chaire du Prince des apôtres
et avec ses successeurs, peut seule reproduire légitimement l'Eglise

fondée par saint Marc; seule, elle est l'héritière de toutes les tradi-

tions du patriarcat d'Alexandrie fidèlement transmises par les

anciens. Cette droiture de vue, aidée par la grâce divine, aura sur
eux les effets que l'on doit en attendre : ils abandonneront, ils apai-
seront les dissidences que leur avait léguées le passé et ils voudront
revenir à l'unité de l'Eglise romaine qui les attend avec les plus
vifs désirs de la charité.

Nous voulons que cette lettre et toutes les prescriptions qu'elle

renferme ne puissent jamais être entachées de suppression, d'aug-
mentation ou d'autres défauts propres à dénaturer Nos intentions;
elles doivent conserver toujours leur valeur et leur puissance, pro-
duire leurs effets en toute occasion et être observées par tous,
quelle que soit la dignité de chacun. Nous décrétons qu'elles sont
valables, nonobstant les décrets généraux ou les sanctions spéciales
émanant soit du Siège Apostolique, soit des Conciles synodaux, pro-
vinciaux au œcuméniques, et toute autre autorité contraire, de
quelque importance qu'elle soit. Nous dérogeons complètement à
toutes ces décisions, autant qu'il es! nécessaire, et Nous déclarons
nul et sans valeur tout ce qu'une autorité quelconque, sciemment ou
par îgnorance, dirigerait contre Nos décisions.
Nous voulons qu'aux exemplaires même imprimés de cette lettre,

pourvu qu'ils soient signés du notaire et munis du cachet d'un
dignitaire ecclésiastique, on ajoute la même foi qu'à l'expression de
Notre volonté manifestée par ces présentes.
Donné à Rome, prés de Saint-Pierre, le sixième jour avant les

calendes de décembre, en l'année de l'Incarnation de Notre-Seigneur
1893, de Notre pontificat la dix-huitième.

A., cardinal Bianchi, pro-dalaire.

G., cardinal de Ruguiero.

*AAAA/WSAA/VW\^



LETTRE DE S. S. LÉOiN XIII

DE COMMISSIONE PONTIFICIA AD RECONCILIATIONEM

DISSIDENTIUM CUM ECGLESIA FOVENDAM

LEO PP. XIII

MOTU PROPRIO

Oplatissimae iii iina lide reconcilialionis earum gentium, quas

a romana Ecclesia maire non uno lenipore nec una de causa
secesserunl, nova quodarnniodo Nos ponere initia et plena cari-

talis admovere invitamenta, jani inde ab apostolica epistola

Prœclara studiose contendimus. — Ad rem quideni eam sumus
aggressi, qu?e, ut alias monuimus, diuturni sit laboriosique operis,

eademque utilitatis non ita proxime eventurœ. At vero, praeter

summam divinae opis fiduciam qua maxime sustentamur, optima
quaeque sunl Nobis adjumenta in id quaesita ; in primisque visuni

est pro gravi tate et amplitudine causas opportunum, aliquot ex
Dilectis Filiis Nostris S. R. E. Cardinalibus in communionem
consiliorum adsciscere. Taies reapse institutas apud Nos con-
gressiones,principio ad rationes ecclesiarum orientalium spectare
voluimus; placuitque propterea advocare et audire présentes
Venerabiles quoque Fratres, earumdem nationum vario rilu

Palriarchas. Ita factum féliciter, ut quaedam rerum capita sint

a Nobis, édita haud multo ante constilutione Orientalium digni-

ias ecclesiarum, defînita et décréta : quae, tametsi per se ad vete-

rem catholicorum legitimam per Orientem disciplinam conser-

vandam tuendamque propius pertinent, seque tamen unitati aliis

in gentibus redintegrandae posse conducere manifestum est. —
Jamvero hune Nos primum reputantes initarum congressionum
fructum, eisque continuandis probe intelligentes quantum prae-

sidii ad cèleras etiam propositorum partes jure liceat expectari,

idcirco induximus animum illud providere ut hujusmodi insti-

tutum certiore quodam pacto certâque constantia, quamdiu ipsa

postulaverit res, permaneat vigeatque secundum vota perutile.

Itaque sententiam Nostram litteris hisce tradentes, peculiare

esse ac stabile Gonsilium, sive, uti loquuntur, Commissionem
decernimus atque edicimus, proprio munere et cura deditam
reconciliationi dissidentium fovendae. Ea constabit ex nonnullis

S. R. E. Cardinalibus, quos Pontifex nominatim designet, quibus
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K MOTU PROPRIO » DU SOUVERAIN PONTIFE LEON XIII TOU-

CHANT LA COMMISSION PONTIFICALE ETABLIE POUR FAVO-

RISER LA RÉCONCILIATION DES DISSIDENTS AVEC l'ÉGLISE

C'est une chose bien désirable que la réconciliation dans l'unité

de foi des diverses nations dissidentes avec leur Mère l'Eglise

Romaine. Dernièrement, Nous avons pris soin d'en poser en quelque
sorte les fondements et d'en faire les avances charitables dans Notre
lettre apostolique Prœclara.

L'œuvre que Nous avons ainsi entreprise sera, comme Nous en
avons fait ailleurs la remarque, d'un travail long et pénible et d'un
succès assez lointain. Mais pour la faire réussir, il y a la puissance
divine en qui Nous puisons force et confiance et certains moyens
très efficaces que Nous avons employés. D'abord il Nous a paru
opportun, vu l'importance et la grandeur de la cause, de réunir en
conseil quelques-uns de Nos Ghers Fils, les cardinaux de la Sainte
Eglise Romaine. Ces assemblées, présidées par Nous, devaient d'abord,
selon Notre volonté, étudier les intérêts des Eglises orientales. Aussi
Nous a-t-il plu d'y appeler et d'y entendre Nos vénérables Frères,
les Patriarches de différents rites de ces Eglises. Grâce à ces réunions,
Nous pûmes heureusement promulguer naguère certaines décisions
et mesures dans Notre constitution Orientalhim dignitas Ecdesiamm,
qui, bien qu'elles aient pour but propre de conserver et de protéger
la vieille et légitime discipline des catholiques orientaux, peuvent
également servir à la restauration de l'unité dans les autres nations,
comme cela est manifeste.

Prenant en considération ce premier résultat des réunions tenues
jusqu'alors, et comprenant parfaitement quel appui leur continuation
Nous apporterait dans l'accomplissement de Notre œuvre, Nous
avons eu la pensée de donner des liens plus étroits et une base
solide à cette création, de manière qu'elle soit permanente et qu'elle
prospère autant qu'il le faudra pour la réalisation de Nos vœux.

Aujourd'hui, manifestant Notre décision par cette lettre, Nous
décrétons et Nous proclamons spécial et stable le Conseil, ou,
comme on dit, la Commission chargée particulièrement d'appliquer
son zèle à la réconciliation des dissidents. Elle sera composée de
plusieurs membres du Sacré-Collège désignés nommément par le

Souverain Pontife; elle sera présidée par Lui et tiendra en sa pré-
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ipse prfcsit, quique corain eo statos habeant conventus. Primosque
ex inslilulo noininamus :

MiECISLAUM LeDOCHOWSKI
BeNEDICTUM MaRIAM LaNGI'NIEUX

MaRIANUM RaMI'OLLA DEL TlNDARO
VlNCENTIUM VaNNUTELLI

Aloisium Galimberti :

Heribertum Vaughan
JOSEPHUM MaRIAM GrANIELLO

Camillum Mazzella.

Erunt prœlerea, ut sacris in Consiliis urbanis assolet, conve-
nienli numéro Consultores, item a Ponlifice designandi : in

quibus pari loco ii habebuntur quos Patriarcbae catholici orien-

tales, tamquam legatos suos in Urbe consistenles, singuli singulos,

destinaverint. Consultorum sit, doclrinam suam, prudentiam,
rerum usum naviter conferre cognoscendis instruendisque causis

quae in deliberationem Ponlificis et Cardinab'um, quos supra
diximus, deferanlur : deferet aulem ille ex Consultoribus, oui

Ponlifex mandaverit ejusdem Commissionis esse ab actis; cui

proplerea licebit eis ipsis ponlificiis congressionibus ex offîcio

interesse.

Haec vero consilia et décréta, quorum exitum auspiciis provi-

dentissimi Dei praecipue commendamus, rata firmaque consistera

auctoritate Nostra volumus et jubemus.
DatumRomaeapudSanctum Petrumdie xixmartii annoMDCccvc,

Pontificalus Nostri decimo octavo.

LEO PP. XIII.
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sence des réunions régulières. Nou3 désignons comme premiers
membres de cette Commission :

MiECISLAS Ledochowsr(,
Benoit-Marie Langénieux,
Marie Rampolla del TiiNdaro,

Vincent Vannutellf,
Louis Galimberti,

Herbert Vaughan,
Joseph-Marie Graniello,
Camille Mazella.

Cette Commission comprendra en outre, comme toutes les Sacrées-
Congrégations Romaines, un certain nombre de consulteurs égale-
ment désignés par le Souverain Pontife, et, au même titre, les délé-
gués que nommera chacun des patriarches catholiques orientaux.

Les consulteurs emploieront avec zèle leur connaissance, leur
prudence et leur expérience à étudier et à établir les différentes
questions sur lesquelles viendra la délibération du Souverain Pontife
et des cardinaux ci-dessus nommés. La présentation des questions
se fera par un consulteur que le Souverain Pontife désignera pour
être le rapporteur de la Commission ; en vertu de sa charge, il pourra
assister aux séances pontificales elles-mêmes.
Nous voulons et Nous ordonnons par Notre autorité que ces réso-

lutions et ces décrets dont Nous confions le succès à la protection
de la divine Providence soient et demeurent fermement établis.

Donné à Rome auprès de Saint-Pierre, le 19 mars de Tannée 1893,
de Notre Pontificat le dix-huitième.

LÉON XIII, PAPE.
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AU CARDINAL ARCHEVÊQUE DE REIMS

Nous reproduisons in extenso la lettre de Notre Très Saint-Père le Pape
relative au 14« centenaire du baptême de la France à Reims. Léon XllI

accorde la faveur très exceptionnelle d'un jubilé national à la France.

Voici la lettre à laquelle Sa Sainteté répondait :

LETTRE DE S. ÉM. LE CARDINAL LANGÉNIEUX

a sa sainteté le pape léon xih

Très Cher Père,

Le moment est venu de mettre à exécution le projet que Votre

Sainteté a béni déjà et encouragé, de célébrer solennellement à
Reims, l'an prochain, le 14» centenaire du baptême de la nation
française, en la personne de son roi Clovis.

Dans l'espérance qu'au souvenir de cet événement providentiel,

dont les conse'quences pour l'Eglise et pour la France ont été si

fécondes et si glorieuses, notre pays, maintenant sous le coup de
l'épreuve, s'instruirait aux leçons du passé et reviendrait à Dieu,

Votre Sainteté a daigné me promettre de nous accorder à cette

occasion un jubilé national.

Aujourd'hui, Très Saint-Père, je rappelle à Votre Sainteté cette

parole et je la supplie de donner à la France qui se sait aimée du
Pape et qui lui est dévouée, avec sa béne'diction apostolique, ce

nouveau témoignage de sa paternelle sollicitude.

Daignez agréer. Très Saint-Père, les sentiments profondément
respectueux avec lesquels j'ose me dire,

de Votre Sainteté,

le très humble et très obéissant fils et créature.

f B.-M. card. Langénieux,
archevêque de Reims.

Reims, en la fête de la Nativité de Notre-Seigneur,
le 25 décembre 1895.

Réponse du Pape.

Notre Cher Fils,

C'est un noble dessein que celui dont vous avez pris l'initia-

tive, de convier la France entière à célébrer solennellement,
cette année, après quatorze siècles, l'anniversaire du baptême
de Clovis, roi des Francs-Saliens. Aussi Nous accueillons avec
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une particulière satisfaction le désir que vous Nous avez exprimé
de Nous associer à cette sainte et patriotique entreprise, en
accordant à votre pays, que Nous aimons, la faveur unique d'un
jubilé national. On peut dire, en effet, que ce baptême du royaume
des Francs, et, assurément, les conséquences historiques de cet

événement mémorable, ont été de la plus haute importance, non
seulement pour le peuple nouveau qui naissait à la foi du Uhrist,

mais pour la chrétienté elle-même, puisque cette noble nation

devait mériter, par sa fidélité et ses éminents bienfaits, d'être

appelée la fille aînée de l'Eglise.

Et d'ailleurs. Notre Cher Fils, comment pourrions-Nous
demeurer étranger aux fêtes que vous allez célébrer à Reims,
autour du tombeau du saint archevêque Rémi, votre insigne
prédécesseur, Nous qui n'avons cessé de donner à la France
des témoignages réitérés, persévérants, de Notre affection pater-

nelle, comment ne serions-Nous pas touché, en songeant aux
desseins adorables de la bonté et de la providence de Dieu sur
une nation tant de fois choisie comme un puissant instrument
pour la défense de l'Eglise et la dilatation du règne de Jésus-
Christ? — Ces desseins, dont Nous voyons clairement les pre-
miers actes et la première réalisation dans la conversion prodi-

gieuse de Glovis, doivent aussi faire tressaillir toute l'Eglise de
France, pendant les solennités qui se préparent et auxquelles
votre zèle éclairé. Notre Cher Fils, saura donner un lustre

digne des faits qu'elles rappelleront, digne aussi de la cité qui
en fut le principal théâtre, et qui vit, dans sa magnifique cathé-
drale, tant de princes implorant, pour bien gouverner, les béné-
dictions d'en haut.

Mais, afin que de telles solennités apportent à votre très noble
nation ces fruits de salut que Nous lui souhaitons vivement, il

est absolument nécessaire qu'elle comprenne et apprécie le

bienfait dont elle célèbre le souvenir, c'est-à-dire sa régéné-
ration dans le Christ, sa naissance à la foi. Un tel bienfait,

incomparable en lui-même comme principe de vie et de fécon-
dité dans l'ordre de la grâce, est mémorable aussi, nul ne peut
le méconnaître, par les résultats précieux de grandeur morale,
de prospérité civile, d'entreprises glorieuses qui toujours en
découlèrent pour la France; on en retrouve le témoignage dans
les temps mêmes où la nation vit surgir pour la religion des
jours d'adversité et de deuil. Car, si elle céda parfois à de déplo-
rables entraînements, toujours, après avoir souffert, elle sut

réagir contre le mal et puiser dans sa foi de nouvelles énergies
pour se relever de ses épreuves et reprendre la mission apos-
tolique qui lui a été confiée par la Providence.
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Nous sommes persuadé que l'épiscopat français, continua-
teur de la mission de saiiil llemi, liérilier de son zèle sacerdotal,

de sa charilé expansive, de sa grâce dans le maniement des
esprits et des cœurs, saura de plus en plus faire apprécier au
peu[)le retendue d'un tel bienfait, et défendre la foi calholique

contre les attaques de ceux qui voudraient détruire la civilisation.

Aussi Nous appropriant la parole et l'exhorlalion du Prince des
apôtres, du même cœur que lui et avec la même effusion apos-
tolique, Nous disonsà Nos Très Ghers Fils de France : « Béni soit

le Dieu et Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui vous arégé-
nérés dans la vive espérance d'un héritage incorruptible,

sans tache, incapable de se flétrir Espérez donc dans la

grâce qui vous est offerte par la révélation de Jésus-Christ
Quiconque "croira en lui ne sera pas confondu »

Oui, Notre très Cher Fils, Nous prions le Dieu tout-puissant
et miséricordieux, dans toute la véhémence de Notre tendresse
paternelle, qu'il donne à la France d'être une nation sainte,

immuablement fidèle à son génie, à ses chrétiennes destinées;
que la foi de ses aïeux — une foi pleine, active, militante —
grandisse dans ce noble peuple; qu'elle reconquière les masses
qui s'agitent aujourd'hui dans les ténèbres de l'incrédulilé et qui
déçues, découragées par mille erreurs, s'affaissent dans l'ombre
de la mort. Levez-vous et le Christ vous illuininera.

Que tous les fils de la patrie française, de plus en plus dociles

à écouler Nos conseils, s'unissent dans la vérité, dans la justice,

dans le respect mutuel et dans la charité fraternelle, comme les

enfants d'un même père; qu'ils se persuadent que l'oubli des
principes qui ont fait leur grandeur les conduiraient infaillible-

ment à la décadence, et que Tabandon d'une religion qui est

leur force les laisserait sans défense contre les ennemis de la

propriété, de la famille, delà société. Qu'ils se rallient donc pour
lutter ensemble contre les périls qui les menacent, et que le cri

de la loi salique s'échappe de leur poitrine, plus puissant que
jamais : Vive le Christ qui aime les Francs l

Au déclin de ce siècle et à l'aurore de celui qui s'annonce, en
ces temps difficiles qui mettent en mouvement tous les peuples
et tous les éléments du corps social, en cet âge où les âmes
agitées, inquiètes, semblent altérées de justice, — de cette jus-

tice que Notre-Seigneur seul peut verser à flots, — il faut que le

baptême de Clovis et de ses guerriers se renouvelle en esprit et

reproduise, à quatorze siècles de distance, les fruits merveilleux
d'autrefois : l'union sociale sous un pouvoir sage, respecté et la

fidélité sincère envers l'Eglise catholique. — Cette union des
Français, vous le savez, Notre cher Fils, a été l'objet constant
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de Notre sollicitude, et Nous l'appelons encore aujourd'hui avec

une croissante ardeur. En vérité, quelle occasion pourrait êlie

plus favorable et sainte pour ménager et augmenter enire eux

l'union d'esprit, de volonté, d'action dans la poursuite du bien

commun, que la commémoration solennelle de l'événement

fortuné qui fut pour la France le principe du salut et la source

de tant de gloire?

En attendant, Notre Cher Fils, les catholiques doivent se

reprendre et s'affirmer comme des fils du lumière, d'aulant plus

intrépides et plus prudents qu'ils voient une puissance téné-

breuse mettre plus de persistance à ruiner autour d'eux tout ce

qu'il y a de bienfaisant et de sacré; s'imposer au respect de tous

par la force invincible de l'unité; prendre avec clairvoyance et

courage, conformément à la doctrine exposée dans Nos Ency-
cliques, riniliative de tous les vrais progrès soc'aux; se montrer

les défenseurs patients et les conseillers éclairés des faibles

et des deshérités; se tenir enfin au premier rang parmi ceux qui

ont l'intention loyale, à quelque degré que ce soit, de con-

courir à faire régner partout, contre les ennemis de tout ordre,

les éternels principes de la justice et de la civilisation chrétienne.

Puisse le Seigneur exaucer Nos espérances pendant l'exlra-

ordinaiie jubilé national que Nous allons accorder, et durant

lequel. Nos prières se mêlant aux vôtres et à celles de tout le

peuple chrétien de France, le ciel s'ouvrira pour laisser tomber

sur vous et sur votre patrie entière les plus larges effusions de

l'esprit de Dieu!

C'est dans cette confiance que Nous accordons à vous, Notre

Cher Fils, aux évêques de France, au clergé, aux fidèles et à

tous ceux qui participeront à vos fêtes. Notre Bénédiction

apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, en la fête de l'Epiphanie,

le 6 janvier de l'année 1896, de Notre Pontificat la dix-huitième.

LEO PP. XIII.
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SS. DD. NN. LEONIS PP. XIII

Qiiibus indicitiir Jubilœum extraordtnariiini

Hoc anno MDCCCXCVI in Gallia liicrandiim

LEO PP. XIII

l)NI\ liRSIS GALLIjE CHRISTI FIDELIBUS PRjESENTES LITTERAS INSPECTURIS

SALUTEM ET APOSTOLICAM BENEDICTIONEM

Magni commemoratioeventus, dequaGallia catholica insignem
capiat laptitiam et fruclum, auspicato fulura est sub exitum hujusce
anni, sollemni ipso die Natalem Chrisli Domini referente. Prout
enim ex tradita rerum memoria non obscure apparet, eo tempère
sœculum condetur quartum decimum ex quo Glodovœus, Fran-
corum rex, Dei providentis admirabili impulsu perraotus ut vanam
eiuraret superstilionem deorum fidemque chislianam susciperet,

salutari regenerationis lavacro est religiosissime ablulus.

Id nempe contigit in primario templo Rhemensi, rituque cele-

berrimo quum unà cum illo sorores duse regise et milites ad tria

millia in ejusdem gratiae accesserint communionem : tantorum
autem munerum administer Remigius fuit, Antistes sanctus eius

inclitœ ecclesiae. Tum vero haud longo tempore est factum, ut

rex ipse , non tam bellica virtute sua civilique prudentia quam
prœsenti fretus auxilio Chrisli, omnes fere Galliarum parles

quasi dislracta membra unum in corpus regnumque coniunxerit;

quod regnum, ejusdem religionis felice vi, florere coepit ac niti

ad potëntiam, egregieque mereri de re catholica. Non igitur sine

causa affirmant, in eo ipso commemorabili Baptismate totam
simul Galliam fuisse quo dammodo renovatam, consecutseque
peramplae ejus claritudinis inde exlitisse primordia.
Jure propterea et merito faustitati hujusmodis celebrandae

singularia queadam apparantur sollemnia, excitante potissimum
Dilecto Filio Nostro Benedicto Maria Langenieux, Archiepiscopo
Rhemensi. Sane, si multa sunt et nobilia instituta rerum, quo-
rum initia festâ soleant recordalione agitari, nihil quidquam est

aequius, nihil dignius, quam ut natioquaepiam statuât, perinsuetas
laetitias annum, succedentibus saeculis, diemque recolere, quo
primum Ghristo nata et particeps facta est hereditalis cœlestis.



LETTRE APOSTOLIQUE

DE NOTRE SÀINT-PÈRE LE PAPE
accordant un jubilé extraordinaire à la France.

LÉON XIII, PAPE

A TOUS LES FIDÈLES DE FRANCE, QUI CES LETTRES VERRONT,

SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE

Vers la fin de la présente année, le jour même de la Nativité de
Notre-Seigneur, la France catholique se prépare à célébrer, dans la

joie et Tespérance, l'anniversaire d'un grand événement.

Quatorze siècles, en effet, se sont écoulés depuis que le roi des
Francs, Clovis, cédant aux inspirations de la divine Providence,
abjura le vain culte des faux dieux, embrassa la foi chrétienne, et

fut purifié et régénéré dans l'eau sainte du baptême.

Grande et solennelle fut cette cérémonie, accomplie dans l'église

métropolitaine de Reims, alors qu'imitant le roi des Francs, ses

deux sœurs et trois mille guerriers reçurent la même grâce des
mains du saint Pontife Rémi.

Bientôt, moins par sa valeur guerrière et son génie politique que
par le secours du Christ, Clovis subjuguait la Gaule presque tout
entière et en réunissait les diverses provinces en un corps de
nation. Sous l'influence civilisatrice du christianisme, on vit alors

ce nouveau royaume grandir promptement, s'élever à un haut
degré de puissance, et bien mériter de l'Eglise.

C'est dans ce baptême me'morable de Clovis que la France a été
elle-même comme baptisée; c'est de là que date le commencement
de sa grandeur et de sa gloire à travers les siècles. C'est donc à bon
droit que, sous la vive et puissante impulsion de Notre cher Fils,

Benoît-Marie Langénieux, archevêque de Reims, des solennités
extraordinaires se préparent pour célébrer la mémoire d'un si

heureux événement.

Certes, si tant de nobles institutions célèbrent avec bonheur le

jour qui rappelle leur origine et leurs commencements, est-il rien

de plus juste, rien de plus digne d'une nation, que de fêter, à tra-

vers les siècles, l'année et le jour où elle est née à la foi chrétienne
pour entrer en participation de l'héritage céleste.
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Isiud regeneralionis chrislianae beneficium quale et quantum
sil, quœque in omni f,^Gncre bona et ornamenta genli Gallorum
peporeril, Nosnietijisi atliginius nuperrime in episfola ad
ouiiiclein data Archiepiscopum. In qua quidem res ipsa lempusque
adinonuil ul horlalionis Aposlolicœ documenta nonnula adjice-

remus; idquc praestare sluduinius caritate magna et pari cum
spe utililalis non mediocris quœ posset in commune bonum deri-

vari. Perulile enimvero praeclarumque fuerit, Galliam catholicam
cummoveri omnem atque oculoset sludia unanimem converlere
lum ad sospitalem Forilcm Rhemensem, tamquam ad incunabula
augusta religionis suœ, lum ad gloriosium Remigii sepulcrum,
velut ad calliedram magislri et pastoris optimi, verba pacis xter-
meque vitx adhuc loquenlis.

Peregrinationes pietatis causa ad ea loca initae; peculiaris

cultio animorum per missiones sacras inslituta ubique; reiigiosae

misericordiae beneficenliaeque officia largius exhibita ; grates

Ghiislo Deo, publicae prosperilatis Auclori benignissimo, insi-

gniter aclae; haec et similia admodum valebunt ad exaequandum
sœculaiis celebritatis decus, ad eamque fructuum praestantiam
quae in volis est colligendam. Illud porro valebit vel maxime, si

quolquot nomine catholico in Gallia gloriantur, veterum patrum
exempia memori cogitalione respiciant, fidemque in primis
reputent illam, solidam, alacrem, effectricem magnarum rerum,
cum Sede beati Pétri conjunctissimam : ex quo ad imitationem
exardescentes, sponsiones sacrosanctas in baptismali ritu con-
ceptas, summa omnes religione instauratoque proposito ratas

atque firmas edicant.

In Nobis quantum est, ut eadem solemnia et honore augeamus
et animorum emolumentis, placet in Domino munera sacras

indulgentiae extra ordinem largiri. Itaque de omnipotentis Dei
misericordia, ac Beatorum Apostolorum Principum auctoritate

confisi, plenissimam peccatorum omnium indulgentiam etremis-
sionem in forma Jubilaei concedemus Christifidelibus omnibus
qui in Gallia sunt, hasce pietatis sanctae conditiones perfecturis.

Videlicet ut duas ecclesias civitatis vel loci, ab Ordinariis propriis

designandas, bis adeant, vel si una tantum ibi sit ecclesia, eam
adeant qua ter, ibique aliquandiu pro libertate et exaltatione Sanctae

Matris Ècclesiae, pro pace et unitate populi christiani, pro con-
versione peccatorum, itemque secondum mentem Nostram, pias

ad Deum preces effundant ; ut peccata sua rile confessi, Sanctis-

simum Eucharistiae Sacramentum suscipiant; ut aliquid eleemo-
synas in pauperes vel in pium aliquod opus pro facullate erogent'.

Ad tempus vero quod spectat ejusdem indulgentiae assequendae,

hoc esse statuimus pro universa Gallia a Dominica prima Qua-
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Naguère, dans une première lettre, Nous avons brièvement rap-
pelé le souvenir de ce mémorable événement, le caractère et la

grandeur de ce bienfait, tous les avantages et la gloire qui en
étaient résultés pour la nation française.

A ces pensées, Nous avons joint de pieuses et apostoliques exhor-
tations que Nous inspiraient la plus tendre charité et l'espoir qu'il

en sortira un grand bien. Certes, il sera bon, non moins que glo-

rieux, de voirlaFraucecatholique s'ébranler tout entière, etporterses
regards et toutes ses aspirations, aussi bien vers ce baptistère béni

de Reims, auguste berceau de sa religion, que vers l'illustre tombeau
de Rémi, d'où cet admirable Maître etPasteur semble encore prêcher
la paix et l'éternelle vie.

De pieux pèlerinages à ces lieux sacrés, des missions partout
multipliées pour la sanctification des âmes, des aumônes répandues
avec une miséricordieuse profusion, de solennelles actions de grâces

rendues au Christ-Dieu, l'Auteur très bon de la prospérité publique,

ces œuvres et d'autres semblables contribueront puissamment à
célébrer, comme il convient, ce glorieux et illustre centenaire; elles

aideront à recueillir les fruits précieux qu'il est permis d'en espérer.
Ce résultat sera obtenu. Nous n'en doutons point, si tous ceux

qui, en France, se font gloire du nom de catholiques, se souviennent
des exemples de leurs aïeux, si surtout ils font revivre en eux leur

foi vive, cette foi solide inspiratrice des grandes choses, qui les

tenait si étroitement unis au siège du bienheureux Pierre; si enfin,

brûlant de marcher sur leurs traces, ils renouvellent avec une
généreuse énergie et ratifient avec une religion profonde les

saintes promesses de leur baptême.

Pour Nous, qui désirons, autant qu'il est en Notre pouvoir,

rehausser l'éclat de ces solennités et en augmenter les fruits pour
les âmes, il Nous plaît dans le Seigneur d'ouvrir extraordinairement
le trésor des sacrées indulgences. C'est pourquoi, parla miséricorde

du Dieu tout-puissant, appuyé sur l'autorité des bienheureux
princes des apôtres, Nous accordons, en forme de jubilé, une indul-

gence plénière et la rémission de leurs péchés à tous les fidèles de
France qui accompliront les œuvres suivantes, conditions de cette

précieuse faveur :

D'abord, ils devront visiter deux fois deux églises de la ville ou
de la localité qu'ils habitent; ces églises seront désignées par les

Ordinaires respectifs; s'il n'y a qu'une église dans la ville ou la

localité, ils la visiteront quatre fois. Dans ces visites, ils prieront

quelque temps pour la liberté et le triomphe de Notre Mère la

Sainte Eglise, pour la paix et l'union du peuple chrétien, pour la

conversion des pécheurs, et aussi selon Nos intentions.

En second lieu, ils devront faire une bonne confession de leurs

péchés et recevoir le Très Saint-Sacrement de l'Eucharistie.

Enfin, ils feront, selon leurs moyens, quelque aumône aux pauvres
ou à une œuvre pie.

Pour le temps pendant lequel cette indulgence pourra être gagnée,
Nous statuons qu'il s'étendra, pour toute la France, du premier
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dragesimae ad Nalalem usque Domini; ita quidem, ut inira idem
temporis spatium très continuae hebdomadén ab Ordinariis sin-

gulis deslinentur, in quibus liceat conditiones quaa supra dictre

sunt implere, alque indulgentia ad modum Jubilœi perfrui. Pro
sola autem civilate Rheniensi Iribuimns, ut ibi eadem indulgentia

eisdem condilionibus vigeat integro temporis spatio quod est a

Dominica Resurrectionis ad solemnilatem Sanctorem Omnium.
Prœterea indulgentiam plenariam impertimus omnibus et

singulis, qui promissionum Baptismi renovationi, in cunctis

Galliae ecclesiis sacerrimo die Natalis Domini publiée peragandœ,
religiose interfuerint, consuetis tantummodo conditionibus rite

servatis. Quas indulgentias omnes aniniabus etiam quœ Deo in

caritate coniunctae ex bac vita migrarint, per modum suffragii

applicari posse misericorditer in Domino concedimus. Facimus
quoque polestatem Gonfessariis dispensandi super Communione
cum pueris nondum ad eam admissis. Denique Gonfessariis

omnibus légitime approbatis, eo durante tempore et ad effectum

Jubilœi lucrandi, omnes eas facultates largimur quas tribuimus

per Litteras Apostolicas Pontifices Maximi, datas dieXVmensis
februarii MDCGCLXXIX, iis tamen omnibus exceptis, quae in

eisdem Litteris excepta sunt.— Volumus autem utharum Littera-

rum exemplis etiam impressis, manu tamen Notarii subscriptis,

et per constitutum in ecclesiastica dignitate virum sigillo munitis

eadem habeatur fides quae Nostrae volunlatis significationi, his

praesentibus ostensis, haberetur.

Dalura Romae apud Sanctum Petrum sub annulo Piscatoris

die VIII lanuarii MDGGGLXXXXVI, Pontificatus Nostri anno
Decimo Octavo.

C. Gard. DE RUGGIERO.
Concordali cum original!

P.-L. Péchenard,

Prot. aposL, Vie. gén.
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dimanche de Carême à la fête de la Nativité de Notre-Seigneur, de

telle sorte que, pendant cet espace de temps, trois semaines con-

tinues soient de'terminées par chaque Ordinaire, pour accomplir les

conditions ci-dessus indiquées et gagner l'Indulgence en forme de

jubilé.

D'autre part, mais pour la ville de Reims seulement, Nous accor-

dons que la même indulgence puisse y être gagnée , aux mêmes
conditions, pendant tout l'espace de temps qui s'écoulera depuis le

dimanche de la Résurrection jusqu'à la fête de tous les Saints.

En outre, Nous concédons, aux conditions accoutumées, une indul-

gence plénière à tous et à chacun de ceux qui assisteront avec reli-

gion à la rénovation des promesses du baptême, qui doit être faite

publiquement dans toutes les églises de France, le jour de la Nati-

vité de Notre-Seigneur.
Nous accordons miséricordieusement, dans le Seigneur, que toutes

ces indulgences puissent être appliquées, par voie de suffrage, aux
âmes qui ont quitté cette vie unies à Dieu par la charité.

Nous donnons aussi aux confesseurs le pouvoir de dispenser de la

communion les enfants qui n'y ont pas encore été admis.

Enfin, Nous concédons à tous les confesseurs légitimement ap-

prouvés, pour tout le temps désigné, et en faveur de ceux qui ont

l'intention de gagner le jubilé, tous les pouvoirs que Nous avons

accordés par les Lettres apostoliques Pontifices maximi, du 15 fé-

vrier 1879, exceptant tout ce qui est excepté dans ces mêmes Lettres.

Nous voulons qu'à tous les exemplaires de ces Lettres, même
imprimés, pourvu qu'ils soient signés d'un notaire et munis du sceau

d'une personne constituée en dignité ecclésiastique , la même foi

soit ajoutée qu'on accorderait à la signification de Notre volonté

faite par la production des Présentes.
Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'anneau du Pêcheur,

le VIII« jour de janvier de l'année MDCCGLXXXXVI, de Notre pontifi-

cat la dix-huitième.

C. Gard, de RUGGIERO.

Conforme à l'original,

P. L. PtoHENARD, Prot. apost., vie. génér.
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AU SACnÉ COLLÈGE DANS l'aUDIENCE SOLENNELLE DU 2 MAUS 1896,

EN RÉPONSE A l'ADRESSE DU CARDINAL DOYEN E™« MONACO LA
VALBTTA

« Nous élevons avec une très vive gratitude Notre cœur vers
Dieu qui veille si miséricordieusernent sur Nos jours; et c'est à

son adorable volonté que Nous confions les souhaits que le Sacré
Collège Nous offre affectueusement pour Notre conservation. En
vérité, le poids des ans et les labeurs prolongés de Notre ponti-

ficat Nous portent à désirer le repos éternel; soutenu néanmoins
par la grâce d'en haut, Nous Nous sentons la force de répéter:
])Jon recuso laborem^ si Notre œuvre peut encore servir à la

gloire de Dieu et aux intérêts de son Eglise.

» Vous, en attendant, Monsieur le Cardinal, vous avez oppor-
tunément rappelé le rétablissement de la hiérarchie que Nous
avons naguère décrété parmi les cophtes catholiques Nous
avons cru devoir accéder à leurs vives et réitérées instances,

mû en cela, non seulement par les insignes souvenirs de l'Eglise

patriarcale d'Alexandrie et de ses rapports tout particuliers avec
l'Eglise romaine, mais notamment aussi par la considération
des progrès remarquables de l'antique foi dans diverses parties

de l'Egypte. Les premières sollicitudes consacrées par Nous à

celte nation et la lettre spéciale que Nous lui avons adressée
ensuite avaient déjà rencontré. Dieu merci, un accueil très favo-

rable, et il y en eut la belle confirmation dans les témoignages
ultérieurs de respectueuse reconnaissance rendus par toutes les

classes à ce Siège Apostolique. — Sous d'aussi heureux présages,
l'annonce de Notre récente constitution apporta non moins de
consolation aux cophtes unis, que de douce exhortation aux dis-

sidents, dont une portion assez nombreuse a répondu volontiers

à Notre invite, en exultant d'être rentrée dans le giron de la vraie

Eglise. Et voici qu'il s'ajoute à l'allégresse commune l'inaugura-

tion effective de la hiérarchie catholique; car, d'ici quelques
jours, les illustres sièges d'Hermopolis et de Thèbes, dans
TEgypIe centrale et supérieure, vont saluer, après un long veu-
vage, leurs propres évêques envoyés de nouveau par le succes-
seur de saint Pierre.

» Ces chères prémices animent Notre confiance à promouvoir
de mieux en mieux de plus vastes desseins en faveur des
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autres familles chrétiennes malheureusement séparées. Vers
elles, tant qu'elles sont, aussi bien en Orient qu'en Occident,
s'adresse Noire pensée et Notre cœur dans une sainte vision de
paix. C'est le Christ Rédempteur, auquel sont bien connus les

temps et les moments les plus aptes aux œuvres de salut pour
l'humanité, qui accroît Noire ardeur: Cariias Christi itrgei nos;

et c'est lui, le bon Pasteur, le Prince des pasteurs, que Nous
désirons ardemment imiter, en Nous efforçant chaque jour

davantage de réaliser le testament de son amour envers les

croyants. Nous avons aussi devant Nous, pour Nous animer, les

exemples de ceux de Nos prédécesseurs qui consacrèrent plus

particulièrement leurs soins à cette entreprise : Innocent III,

Eugène IV, Jules III, les trois Grégoire X, Xlll et XV, Urbain VIII
et d'autres, riches en cela aussi de mérites insignes. — Que s'il

ne Nous sera pas donné de voir l'abondance de fruits que vous,

Monsieur le Cardinal, Nous avez souhaitée. Nous avons cepen-
dant l'intime conviction que, dans une époque non éloignée,

comme Nous avons eu une autre fois l'occasion de l'affirmer ici

même, ce souhait trouvera la voie de sa réalisation, guidé par
Dieu à travers les événements humains. Pour Nous, ce n'est

pas peu de chose d'avoir pu raviver et cultiver avec amour le

germe de la concorde désirée. Mais quel affront ce serait si ce

germe d'élection venait à souffrir l'outrage de ceux-là mêmes
que Dieu a placés dans l'unité catholique! Ces jours-ci mêmes
est venu malheureusement Nous conlrister l'acte, hélas! com-
bien déplorable de celui qui, oublieux de la solennelle parole de
l'Evangile : Quam dabit homo commutationem pro anima sua,

s'est'misérablement joué de son âme non moins que de celle de
son fils innocent, en donnant le pas aux raisons de la politique

humaine sur la dignité de la conscience chrétienne et sur les

droits sacro-saints de Dieu. — Ah! daigne le Père céleste, dans
son infinie clémence, comme Nous l'en supplions du fond du
cœur, éclairer et ramener les égarés dans la voie du salut, et ne
pas permettre qu'un aussi triste exemple trouble ou entrave de
quelque façon que ce soit l'œuvre sainte que Nous poursuivons,
c'est-à-dire la pacifique propagation de son royaume sur la terre.

» Et maintenant, remerciant le Sacré Collège de ses heureux
et aimants souhaits, de Noire côté. Nous invoquons sur tous

ceux qui en font parlie tous les biens les plus désirables, dont
soit le gage la bénédiction apostolique que Nous accordons du
fond du cœur à eux, ainsi qu'aux évoques, aux prélats et à tous

ceux qui sont ici présents. »
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Romanorum Ponlificum Praedecessorum Nostrorutn vestigiis

insistentes, qui jugiter pias ad Sancta PahTestinae loca Chris-

tianorum peregrinationes comniendarunt. atque indulgentiis

foverunt, jam inde ab anno MDGCGLXXXII peregrinationes

expiatorias cura patrum Augustinianorum ab Assumptione sus-

cipiendas, et meritis laudum praîconiis prosequuli sumus, et

per litteras Nostras die YI martii mensis datas, spiritualibus

quibusdani peculiaribus gratiis decoravimus. Expectationi autem
Nostrae plane respondit eventus. Sequenlibus enim annis erga

purpurata Divino Sanguine loca, fidelium studium in Gallia

potissimum excitatum atque auctum ; Episcopi, Sacerdotes,

laïci, plura Christianorum millia dictis peregrinationibus nomen
dare properarunt; horum exemplis Christi fidèles in Oriente

degentes in fide sunt confirmati; denique mirabilis hujusrnodi

Orientalium cum Occidentalibus consensus suavi animum
Nostrum lœtitia replevit, et in spem optimam erexit. Et sane

auctore et auspice dilecto filio Francisco Picard Praeposito

generali Augustianorum ab Assumptione qui quindecim anno-
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POUR LES PÈLERINAGES DE PÉNITENCE AUX LIEUX SAINTS

Le Bref ci-dessous, gracieusement concédé par le Saint-Père, et donné
à perpétuité, est un encouragement aux pèlerinages de Pénitence en
Terre Sainte, aussi touchant que solennel, qui consacre à jamais cette

Œuvre.
Sa Sainteté a longtemps vu, revu, étudié cette pièce et a voulu y joindre

pour les pèlerins une sorte d'absolution des certsitres et interdits, comme
pour un jubilé.

L'indulgence du tombeau de la Sainte Vierge est donnée à Notre-Dame
de France dont toutes les œuvres sont d'ailleurs bénies.

Nous signalons particulièrement le beau passage où le Pape exalte les

effets de ces pèlerinages : « 11 en a éprouvé une joie suave, il a conçu les

meilleures espérances à la vue de leurs efîets », les pouvoirs du directeur

pro tempore sont établis pour toujours, l'hôtellerie de Notre-Dame de
France est encouragée et son église déclarée templum structura prœnobile.

Le Bref a été vu, examiné, retouché par Sa Sainteté le 16 avril, jour de
la mort et fête, à Rome, de saint Benoit-Joseph Labre, sous le patronage
duquel est placé le pèlerinage.

LÉON XIII, PAPE

AD PERPETUAS! REI MEMORIAM

Les Pontifes romains. Nos prédécesseurs, ont continuellement
recommandé ou favorisé par des indulgences les pieux pèlerinages

des chrétiens aux Lieux Saints de la Palestine. Fidèle à marcher
sur leurs traces, Nous avons déjà, depuis Tannée MDGCGLXXXII,
encouragé et préconisé par des éloges mérités les pèlerinages de
Pénitence que se chargeaient d'entreprendre les Pères Augustins de
l'Assomption, et Nous les avons enrichis, par Nos Lettres en date

du 6 mars de la même année, de certaines faveurs spirituelles toutes

spéciales. Le succès a pleinement répondu à Notre attente.

En effet, dans le cours des années suivantes, le zèle des fidèles

envers les Lieux, empourprés par le Sang Divin, a été singulièrement

excité et accru surtout en France : plusieurs milliers de chrétiens,

évêques, prêtres, laïques, s'empressèrent de s'enrôler dans ces

pèlerinages; grâce aux exemples de ces pèlerins, les fidèles du
Christ vivant en Orient furent confirmés dans la foi; enfin, cet

admirable accord des Orientaux avec les Occidentaux a rempli
Notre cœur d'une joie suave et a fait surgir en Notre âme les plus

belles espérances.
Et c'est heureusement que, sur Finitiave et sous la direction de

Notre Cher Fils François Picard, Supérieur général des Augustins

de l'Assomption, qui pendant l'espace de quinze ans a eu la haute

direction de ces pèlerinages de Pénitence, et s'en est acquitté d'une
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rum spatio expialoriis hisce pcregrinalionibus egregia quidem
laude prœfuil, ereclum est Hierosolyriiîn hospilium NosLraî
DoniinLE, sacra et civili aucloritate probaluin, pro peregrinis
excipiendis, apcrla ibidem pia donius studiorum pro religiosis

ab Assumplione, habitus Eucbarislicus Gonvenlus pluribus
adslanlibus Patriarcbis et Anlislilibus lum latini rilus, tum
orienlalis, posilusque auspicatissima illa occasione priinus lapis

Ecclesiae Noslrae Dominae Galliarum per Cardiiialem Apostolicas

Sedis legatum; tandem illud templum modo absolulum et struc-

tura prœnobile sedes est, tum operis piacularium precum pere-
grinationum memoratarum tum piae Àssocialionis canonice ibi

institutae pro suffragiis rite ferendis animabus fidelium defunc-
torum ex Ecclesiis tum Orientis, cum Occidentis,qua3 purgatorio
in igné detineantur. Jamvero quum ipse Praepositus Generalis
Augustinianorum ab Assumptione enixas Nobis humiliterpreces
adbibuerit ut Indulgentias, singulis annis, vi supradictarum
litterarum Nostrarum, iis peregrinationibus concessas in per-
petuum elargiri nonullaque addere privilégia de benignitate
apostolica velimus. Nos ut tam frugiferae pielatis opéra majora
favente Domino suscipiant incremenla, et prœserlim preces
quae dictorum Operum cura pro Ecclesiarum Unione ad Deum
juxta mentem Nostram effunduntur uberiori fiant cum animarum
Iructu, piis bis volis annuendum propensa voluntate existima-
vimus. Itaque tam religiosos patres ab Assumptione quibus
earumdem peregrinationum regimen est demandatum, quam
fidèles qui in exercitium pietatis, obedientiae morlificationis, et

abnegationis sui ipsius,simulque in spirilu charitatis et precum,
idem iter suscipiant peculiari benevolentia complecti volentes
et a quibusvis excommunicationis et interdictii abisque eccle-

siasticis sententiis, censuris et pœnis quovis modo vel quavis
de causa laiis, si quas forte incurrerint, hujus tantum rei gratia

absolventes et absolutas fore censentes, Apostolica noslra auc-
torilate praesentium tenore, ad nutum Sedis Aposlilicae, haec

quae infra scripta sunt concedimus atque indulgemus. Nimirum
omnibus et singulis fidelibus qui nunc et in posterum quolibet
anno expiatoriam hujusmodi peregrinationem susceperint, et

in ipso itineris ingressu Moderatori pro tempore debilam oben-
dientiam professi sint, plenariam concedimus indulgentiam pro
die discessus, ac pro die ab unoquoque eligendo durante pere-
grinatione; dummodorite confessi sacraqueCommunionerefecti
aliquandiu juxta Romani Pontificis mentem orent pro extirpa-

tione bœresum, sanctaeque Ecclesiae necessitatibus et exaltatione.

Has vero conditiones adjectas volumus aliis omnibus plenariis

indulgentiis infra concedendis, quas universas in suffragium
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manière digne des- plus grands éloges, a été élevée à Jérusalem
Ihôtellerie de Notre-Dame, approuvée par les autorités religieuse

et civile, pour y recevoir les pèlerins. Là aussi a été ouverte une
maison d'études pour les religieux de l'Assomption; là, en présence
de plusieurs patriarches et évêques, soit du rite latin, soit du rite

oriental, le Congrès eucharistique a tenu ses réunions, et à la

laveur de cette circonstance, de très heureux augure, a été posée, la

première pierre de l'église de Notre-Dame de France, par le cardinal

légat du Saint-Siège; enfin, cette église récemment achevée, d'une

architecture et d'une distinction remarquables, est le siège soit de
l'œuvre de prières expiatoires des pèlerinages sus mentionnés, soit

de la pieuse association qui y est établie canoniquement, pour
ménager comme il convient des suffrages aux âmes des fidèles

défunts des Eglises d'Orient et d'Occident, qui seraient détenues
dans les flammes du Purgatoire.
Mais comme le Supérieur général lui-même des Augustins de

l'Assomption Nous a adressé humblement des prières instantes

pour que Nous daignions, au nom de Notre Bienveillance apostolique,

accorder à perpétuité les indulgences concédées chaque année à

ces pèlerinages en vertu de Nos Lettres susdites, et y ajouter quel-
ques privilèges; afin que ces œuvres, d'une piété si féconde, reçoivent

avec la grâce du Seigneur, de plus grands accroissements, et sur-

tout afin que les prières répandues devant Dieu selon Notre inten-
tion par le soin des mêmes œuvres pour l'Union des Eglises soient

raites avec un fruit plus abondant pour les âmes, Nous avons jugé,

comme Nous Nous y sentions porté, devoir accueillir favorablement
ces vœux pleins de piété. C'est pourquoi Nous avons voulu embras-
ser, dans une bienveillance toute particulière, aussi bien les reli-

gieux Pères de l'Assomption, auxquels est confiée la direction de
ces mêmes pèlerinages, que les fidèles qui entreprendront le même
voyage en vue de pratiquer la piété, l'obéissance, la mortification

et le renoncement à soi-même, et l'accompliront également en
esprit de charité et de prière.

En conséquence, en faveur seulement du pèlerinage, les déliant
et les jugeant devoir être déliés de quelque peine que ce soit,

d'excommunication et d'interdit, et de toutes autres sentences, cen-
sures et peines ecclésiastiques portées de quelque manière ou pour
quelque cause que ce soit, si par hasard ils en avaient encouru quel-
qu'une, en vertu de Notre autorité apostolique, parla teneur des pré-

sentes, à la volonté du Saint-Siège, Nous concédons et accordons ce
qui suit, à savoir : à tous et à chacun des fidèles qui, maintenant et

dans l'avenir, en quelque année que ce soit, entreprendront le

pèlerinage de Pénitence, et au commencement même du voyage,
promettront l'obéissance qu'ils doivent au directeur alors désigné,
Nous accordons une indulgence plénière pour le jour tiu départ et

jour un jour, laissé au choix de chacun pendantle pèlerinage, pourvu
que, selon la règle, s'étant confessés et étant réconfortés par la Sainte
Communion, ils prient pendant quelque temps à l'intention du
Pontife romain pour l'extirpation des hérésies, les besoins et

l'exaltation de la Sainte Eglise.

LETTUES APOSTOLIOLES... DE S. S. LÉON XIU — T. IV. 10
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etiam converti posse permittimus fideliura omnium qui pie ex
hac vita excesserunt. Illis autem qui domi delenti per alios a

se niissos, vel per eleemosynas, vel in alio modo suffragati

fuerunt cuilibet e peregrinationibus menioratis, et illis eliam
qui spirilu juncti cum peregrinanlibus sibi indicant aiiquem
mortiOcationis aut pietatis actum quotidie exercendum, terapore

quo respectiva peregrinatio perduraverit, nempe abstinenliam
aliquam, Missae auditionem, exercitium Viœ Crucis, recitationem

Rosarii, vel septem psalmorum paenitentialium, aut alicujus e

parvis Officiis approbatis, plenariam indulgentiam concedimus
lucrandam ad libitum uno e diebus festis durante respectivae

peregrinationis spatio occurentibus. Quovero consultum sit

earumdem peregrinationum lempori, concedimus ut quotidie

in navi, servatis servandis, sacrum fieri possit, et sacra peten-

tibus Gommunio distribui. Potestatem pari ter facimus modera-
tori protenipore cujusque peregrinationis in posterumperngendae
et aliquot sacerdotibus ad confessiones approbatis, ab eodem
designandis, excipiendi peregrinantium confessiones. Pro mulie-

ribus tamen, excepto aegrarum decumbentium casu, volumus
adhiberi ut in exedris, apto in loco ponendam cratem, quae sacer-

dotem a pœnitente sejungat. Et ne peregrinantes careant bene-
ficio exercitii Viae Crucis tum in navi, tum ubi illa non liabeatur

canonicè erecta, concedimus ut ipsi lucrari valeant indulgentias

omnes eidem exercitio adnexas, si illud obeant coram praelata

vectibili Cruce. Cum vero ad loca sancta pervenerint indulgemus
ut peregrinantes apud unumquodque Sancluarium quod visita-

verint, eas oranes indulgentias assequi valeant, quas lucraturi

forent si prœcipuo ejusdem Sanctuarii festo intéressent. Quod
si alicujus ex iis Sanctuariis angustiae nec universos fortasse

admittant peregrinos, nec sinant sacerdotes omnes peregrinantes

ibi Sacrum facere, decernimus ut respectivae peregrinationis

moderator rem agat cum Patriarcha Hierosolymitano, cui, dum-
modo locorum mores, et incolarum ingenium istaec citra ullam

offensionem perfici patiantur, Apostolica Nostra auctoritate,

prœsentium vi facultatem committimus, impertiendi veniam ex
qua Missae sub aperto cœlo ibi fieri, servatis servandis, queant,

et sacra peregrinis Eucharistia diriberi, ita ut per haec indul-

gentias visitationi illius sanctuarii adnexae perinde acquirantur,

ac si Sanctuarium fuisset reapse visitatum. Tandem, de Apos-
tolicae similiter potestatis Nostrœ plenitudine, praesentium vi,

itemque in perpetuum, in Sanctuarium quod ante memoravimus,
Hierosolymœ erectum, Noslrae Dominœ Galliarum, indulgentiam
plenariam transferimus Virginis Sepulchro adnexam, quod a

Schismaticis detinetur et gravi absque discrimine a plis père-



« nOMANORUM PONTIFICUM », 18 AVRIL 1890 287

De plus, nous voulons que toutes ces conditions s'appliquent aussi

à toutes les autres indulgences plénières qui seront concédées plus
loin, lesquelles sans exception Nous permettons d'appliquer en suf-

frages à tous les fidèles pieusement décédés.
Quant à ceux qui, retenus chez eux, auront contribué à n'importe

lequel des pèlerinages sus mentionnés par l'envoi d'autres pèlerins

en leur nom, par des aumônes ou autrement, et à ceux aussi qui,

unis en esprit aux pèlerins, s'imposeront quelque acte de mortifica-

tion ou de piété à pratiquer chaque jour tout le temps que durera
le pèlerinage respectif, comme abstinence, assistance à la messe,
exercice du chemin de la Croix, récitation du Rosaire, des sept

Psaumes de la pénitence ou d'un petit office approuvé, >'ous accor-

dons une indulgence plénière, qui pourra être gagnée à leur choix
un des jours de fête tombant pendant la durée de ce pèlerinage.
Quant aux mesures à prendre pour le temps de ces mêmes

pèlerinages, Nous accordons que chaque jour sur le navire, servatis

sei'vandis, puisse être célébré le Saint Sacrifice et la Sainte Com-
munion distribuée à ceux qui la demanderont.
Nous accordons aussi au directeur pro tempore de chaque pèleri-

nage qui se fera dans l'avenir et à quelques prêtres approuvés pour
la confession et à son choix, le pouvoir d'entendre les confessions
des pèlerins. Cependant, pour les femmes, excepté pour les malades
alitées, Nous voulons que l'on mette, comme dans les confession-
naux, une grille établie en lieu convenable, entre le prêtre et la

pénitente.

Et pour ne pas priver les pèlerins des vertus attache'es à l'exer-

cice du chemin de la Croix, soit sur le navire, soit là où il n'y aura
pas de stations érigées canoniquement. Nous accordons qu'ils

puissent gagner toutes les indulgences attachées à cet exercice en
le faisant devant une croix portative placée en face d'eux.

Lorsqu'ils seront arrivés aux Lieux Saints, Nous accordons aux
pèlerins de gagner dans chaque sanctuaire qu'ils visiteront les

mêmes indulgences sans exception, qu'ils gagneraient s'ils s'y trou-
vaient le jour de la fête principale du sanctuaire.

Si quelqu'un de ces sanctuaires était trop étroit pour recevoir
tous les pèlerins et que tous les prêtres du pèlerinage ne puissent
pas y célébrer la messe. Nous décidons que le directeur du pèleri-
nage respectif s'entende avec le patriarche de Jérusalem, à qui —
pourvu que les mœurs et le caractère des habitants permettent
de le faire sans inconvénient, — par Notre autorité apostolique, en
vertu des présentes. Nous donnons le pouvoir d'accorder la per-
mission de célébrer la messe eu plein air, servatis servandis, et de
donner la Communion aux pèlerins, de sorte qu'ils puissent ainsi
gagner l'induL'eiice attachée à la visite de ce sanctuaire, comme
s'ils l'avaient réellement visité.

Enfin, toujours au nom de la plénitude de Notre puissance apos-
tolique, en vertu des présentes et aussi à perpétuité comme pour
le reste. Nous transférons au sanctuaire que Nous avons rappelé

flus haut, érigé à Jérusalem et dédié à Notre-Dame de France,
indulgence plénière attachée au tombeau de la Vierge, qui est



288 BRPf RU PAi'R

prinantihus visilari nequit. Ha?c concedinius atque indulgemus
decernentes pra^sentes Noslras litteras firmas, validas et effi-

caces existere et fore, suosque plenarios et iiUegros eflectus

sortiri et obtinere, illisque ad quos spectat et in posterum spec-

tare poterit in omnibus plenissime suiïragari, sicque in prae-

niissis per quoscumque Judices ordinarios et delegatos judicari

et definiri debere, atque irritum et inane si secus super his a

quoquam quavis auctoritate scienter vel ignoranter contigerit

altentari. Non obstantibus Nostra et Cancellarife Apostolicœ
régula de non concedendis indulgentiis ad instar, aliisque Gons-

tilutionibus et Ordinationibus Apostolicis ceterisque contrariis

quibuscumque. Yolumus aulem ut prœsentium litterarum tran-

suniplis seu exemplis etiam impressis, manu alicujus Notarii

publici subscriptis et sigillo personae in ecclesiastica dignitate

constitutse munitis eadem prorsns adhibeatur fides, quae adhi-

beretur ipsis praesentibus si forent exhibitae vel ostensae. Datum
Romae apud sanctum Petrum sub annulo Piscatoris die

XVIII aprilis MDGGGXGVI, Pontificatus Nostri anno decimo
nono.

N G. Gard, de Ruggiero.

Locus f sigilli.
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entre les mains des schismatiques et que ne peuvent, sans de
grandes difficultés, visiter les pieux pèlerins.

Nous concédons et accordons toutes ces choses, en décrétant que
Nos présentes Lettres sont et devront être fermes, valides et effi-

caces, sortiront et obtiendront leur plein et entier effet, pour favo-
riser très pleinement, dans toutes les choses mentionnées, ceux
auxquels elles s'appliquent et pourront s'appliquer dans l'avenir.

Et c'est ainsi que les juges ordinaires et délégués quels qu'ils soient,

devront juger et définir selon qu'il vient d'être déterminé et déclaré,
et sera considéré comme nul et sans effet tout ce qui serait tenté
de contraire, sciemment ou par ignorance, par qui que ce soit, au
nom de n'importe quelle autorité. Le tout, nonobstant Nos règles
et celles de Notre chancellerie apostolique, défendant la concession
des indulgences ad instar, et les autres Constitutions et ordonnances
apostoliques, ainsi que toutes autres contraires, quelles qu'elles

soient. Nous voulons encore que, aux transcriptions ou aux exem-
plaires, même imprimés, des présentes Lettres contresignées par un
notaire public, et munies du sceau d'une personne constituée en
dignité ecclésiastique, soit accordée absolument la même créance
que celle qui serait accordée aux présentes Lettres elles-mêmes si

elles étaient exhibées ou montrées. Donné à Rome, près Saint-
Pierre, sous l'anneau du pêcheur, le XVIII avril MDGCGXGVI, de
Notre Pontificat, l'année dix-neuvième.

C. cardinal de RrcciEno,

Locus 7 sigilli.



DE RATIONE CONCORDI

REl CATHOLICAE APUD ORIENTALES PROVEHENDAE

LEO PP. XIII

MOTU PRÛPRIO

Auspicia rerum secunda quae Nobis, Orienlem cliristianum

apostolica providenlia respicientibus, divina gralia benignissiine

oblulit, animum sane confirmant augentque ut incepla Nostra
omni contentione et spe persequamur. Editis quidem nonnuUis
actis, prœsertim Constitutione Orientaliiim anno mdccclxxxxiv,

jam quaedam sunt a Nobis opportune déclara la et décréta; quae

aliis alia modis conducerent simul ad studiuin decusque pristi-

num religionis in eis gentibus excitandum, ad earumdem con-
jonctionem cum Pétri Cathedra obstringendam, ad reconcilia-

lionem fovendam dissidentium. Quo tamen instituta consilia

reclius in dies procédant uberiusque eveniant, optimum factu

ducimus aliquot capita rescriptorum hortalionumque subjicere,

tamquam ejusdem additamentum Constitutionis; quatenus nimi-

rum attinet ad communem sentiendi agendique rationem, quae

lantis procurandis rébus majorera in modum est necessaria. —
Nam apud Orientales singularis omnino et hominum et regionum
condilio a longinqua antiquitate occurrit Ecclesise, Scilicet per-

sœpe in uno eodemque loco aeque obtinent dissimiles iique

legitimi sacrorum ritus, proptereaque totidem sunt ritu vario

antistites pluresque singulis administri ; accedunt non pauci

numéro sacerdoles latini, quos in illorum adjutorlum et leva-

mcn (1) Apostolica Sedes mittere consuevit; sunt praeterea qui, ad
firmamentum unitatis catholicae, delegato a romano Pontifice

funguntur munere, ejus mandata faciunt, voluntatem interpre-

tantur. Eos igitur in suis quemque partibus obeundis nisi eadem
sancta mens et salutaris, omni privata causa poslhabita moveat,
nisi eadem in fratrum morem affectio consociet, non ita quidem
laboribus et expectationi responsurus est utilitatum proventus.

Intima vero voluntatum conjunctio et consentio propositorum,

(1) Const. Benedicti XIV Demandaiam.



INIOTU PROPRIO

SUR LA MÉTHODE A SUIVRE ET LA CONCORDE A GARDER

DANS l'avancement DU CATHOLICISME EN ORIENT

LÉON XIIT, PAPE

MOTU PROPRIO

Les présages favorables dont la grâce divine a miséncordieusement
farorisé Notre sollicitude apostolique envers l'Orient chrétien,

aflermissent et augmentent Notre courage, et Nous engagent à pour-
suivre avec confiance et application rœu\Te que Nous avons com-
mencée.
Nous avons déjà déclaré et décre'té quelques mesures opportunes

en plusieurs de Nos actes, surtout dans la constitution Onentalium
de l'année 1894. Toutes tendaient par différents moyens à un même
but : réveiller dans ces nations leur ancien amour et leur respect
pour la religion; resserrer leur union avec la chaire de Pierre, hâter
le retour des dissidents. Nous jugeons cependant qu'il est bon, pour
que Nos décrets soient de mieux en mieux appliqués et obtiennent
d'abondants résultats, d'y ajouter quelques décisions et exhortations
en forme d'appendice à la Constitution déjà promulguée et ayant
trait à Tunion de pensées et d'action si souverainement nécessaire
aux ouvriers de cette grande entreprise.

Les conditions dans lesquelles l'Eglise se trouve en Orient, soit

quant aux hommes, soit quant aux différents pays, sont tout à fait

spéciales, et cela depuis la plus haute antiquité. Dans un même
lieu, en effet, se rencontrent souvent plusieurs rites bien différents,

quoique tous légitimes, et, par suite, autant d'évèques ayant cha-
cun ses coopérateurs dans son rite particulier. Il faut y ajouter de
nombreux prêtres latins que le Saint-Siège a coutume d'envoyer
pour aider (1) et soulager les autres. Il y a, en outre, ceux qui, pour
servir d'appui à l'unité catholique, remplissent la charge de Déléjués
du Saint-Siège, exécutent ses ordres et interprètent sa volonté.

Or, si tous, chacun dans sa propre partie, ne sont pas animés de
Ja même sainte et salutaire pensée, à l'exclusion de tout intérêt
particulier; si la même affection ne les unit pas comme des frères,

les résultats utiles ne répondront pas aux efforts et à l'attente de
l'Eglise. Au contraire, l'union intime des volontés, la communauté
de vues et de pensées, si convenable d'ailleurs à des ministres de
Dieu, donne d'ordinaire tant de prestige à l'Eglise catholique dans

(1) Constitution de Benoît XIV Demandalam.
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sicut Dei ministros maxime decel, ita in opinione hominum
adeo Ecclesiam catholicam commendare solel, ul filios discor-

des non semel ad sinum ejus suavi quodam incitamento yel

ipsa reduxerit.

llujusce rei aequum est antecedere exemplum pariter in Dele-

galis Noslrisatque in Venerabilibus Fratribus Patriarchis, quuin
ceteris gradu et polestate antecedant : ad eosque singulariier

spectare videtur commonitio Apostoli : Cantate fraternitalis

iiiviccm diligentes^ honore invicem prœvenientes (1). — Hinc
sane excellenlia iidem haurient bona, atque illud, tam optabile

in praesentia, ut suam ipsorum dignitatem melius possint ac

felicius lueri. Siquidem initarum rerum cursus in rei catholicae

profectum, vehementer exposcit ut eorum personis muniisque
sua stet omni ex parte commendatio atque etiam in dies accres-

cat. Id Nobismetipsis adeo cordi est, ut quasdam cogitationes

et curas in hoc item génère optime collocatas censuerimus. Nec
enim quemquam fugere potest quantum deceat et omnino expé-
diât, apud catholicos nullum dignitati patriarchali déesse ex

eis praesidiis ornamentisque quibus illa abunde utitur apud
dissidentes. Exploratum est autem, Sedis Apostolicœ eo amplius
ibidem florere nomen majoremque simul explicari virtutem, quo
plus honestamenti legatis ejuscomitetur. Quapropter induximus
animum sic efficere ut in hoc aptius ulrisque, Patriarchis < l

Delegatis, esset consultum, eoque simul piorum emolumenia
operum angerentur ecclesiis. Reapse quidem certam illis viin

subsidiorum annuam, catholicorum liberalitate pia adjuvante,

decrevimus, atlribuimus.

Jamvero fidenti fraternoque, prout diximus, animo studeant

Patriarchœ communionem consiliorum in majoribus rébus habere
per litteras cum Delegatis Nostris: eo praeterea commodo, ut

quae negolia ad Apostolicam Sedem delaturi sint, expeditius

procédant et transigantur. Unum autem est quod, pro gravitate

sua, singulari Nostro non modo hortatu sedjussu dignum existi-

memus : videlicetut Patriarchae congressiones actiLentcum Dele-
gatis Apostolicis, binas saltera quotannis, quo tempore et loco

inter ipsos convenerit. Ea res, ubi rite sit acla, plus quam dici

possit devinciet benevolentia animos, viamque muniet ad persi-

milem agendi tenorem. — Ita in Domino congressis primumerit
provincias sibi créditas generatim prospicere, et considerare

quo statu sit atque honore in illis religio, qui progressus inter

catholicos facti, quaenam ipsorum maximeque cleri erga dissen-

tientesstudia,quaenaminhisvoluntasrequirendaeunitatis, aliaque

(1) Rom. XII, 10.
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l'opinion des hommes que, souvent, ce spectacle seul a suffi à rame-
ner, par son suave encouragement, des fils rebelles dans son sein.

Il est juste queTexemple de cette union soit donné d'abord par Nos
déiét:ués et Nos vénérables frères les patriarches, pui'^qu'ils sont
au-dessus des autres par le grade et la puissance. C'est à eux aussi

que semble particulièrements'adressercetavertissementde l'Apôtre :

« Aimez-vous les uns les autres d'un amour fraternel, prévenez- vous
mutuellement par des témoignages d'honneur » (1).

Ainsi, ils procureront un grand bien et spécialement celui de
mreux sauvegarder leur propre dignité (chose si désirable en notre
temps).

Il faut, en effet, pour la bonne issue des choses entreprises, pour
l'avancement du catholicisme, que le respect entoure leurs per-
sonnes et leur dignité, et que ce respect augmente de jour en jour.

Ce sujet Nous est tellement à cœur que Nous avons trouvé bon d'y
consacrer en partie Nos réflexions et Nos soins. N'est-il pas évident
qu'il convient, qu'il faut à la dignité patriarcale, chez les catho-
liques, tous les honneurs, tout l'appareil extérieur dont cette

dignité est entourée chez les dissidents ?

L'expérience enseigne aussi qu'en Orient on a d'autant plus
d'admiration et d'estime pour le Siège Apostolique que ses légats

sont entourés de plus d'honneurs. Nous avons donc résolu de faire

qu'en cela il fut accordé davantage aux uns et aux autres, patriarches
et délégués, et que, par là, en même temps, soient augmentées
pour les Eglises les ressources des bonnes œuvres. Pour cet effet.

Nous leur avons fixé et Nous leur attribuons désormais un subside
annuel, aidé dans cette action par les pieuses libéralités des catho-
liques.

Que les patriarches s'appliquent donc, comme Nous l'avons dit,

d'une âme confiante et fraternelle, à s'entretenir par lettres, dans
une grande communauté de vues, quant aux affaires importantes,
avec Nos délégués; ils y trouveront l'avantage de conduire et de
terminer plus rapidement les affaires qu'ils veulent soumettre au
Siù^e Apostolique. Il est un point que Nous jugeons, pour son
importance, devoir être l'objet non seulement de Nos exhortations,
mais de Nos ordres. C'est que les patriarches aient au moins deux
fois par an, à des époques fixées d'un commun accord, des Congrès
avec les délégués apostoliques.
On ne saurait dire combien cette pratique, si on l'observe fidèle-

ment, mettra de bienveillance dans les esprits et préparera la voie

à une action commune.
Lorsqu'ils seront ainsi réunis dans le Seigneur, ils devront d'abord

jeter un coup d'œil d'ensemble sur les provinces à eux confiées, et

considérer en quel état et en quel honneur y est la religion, quels
progrès ont été réalisés parmi les catholiques, quel zèle anime ces

derniers, les prêtres surtout, envers les dissidents, si ceux-ci ont
quelque volonté de rentrer dans l'unité et autres choses dont la

connaissance est opportune.

(1) Epitre aux Romains, xu, 10.
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ad cognosceiidum peropporluna. Exinde se dahunt res propriae

eLpeculiares, inquibus dcliberaiilium prudenliaususqueelaboret.
Alque episcoporuin provincialiuin causas, si quae sinl, licebit,

accurate expensas, ex œquo etbono componere; eis tamen salvis

alque inlegris quae juris sunt sacri Consilii chrisliano nomini
propagando. Tum vero de recta lideliumadministralione, decleri

disciplina, de monachorum vel aliis pioruin instilulis, de mis-
sionuni necessilatibus, de cultus divini décore, de cognatisque
agelur rébus, quœ diligenlissime cautissimeque sunt reputandae :

cerlis autem et communibus, quoad fieri pussil, rationibus provi-

dendum est ut religio catholica et partos fructus conservet et

niulto capial ampliores. Nobis tria maxime accommodata in

médium proferre libet, seu verius revocare, quum fere eadem
alias per occasionem attigerimus. — Estprimum, oportere curas

exquisitas in eo impendi ut alumni sacri ordinis ad doctrinam,
ad vitœ sanclimoniam, ad sacrorum peritiam optime informentur
et excolantur. Gollatis vero consiliis, facilius certe liquebit que-
madmodum singulis Patriarchis sua sint probe constituta semi-
naria clericorum, sensimque amplificenlur et vigeant: ita plane,

ut ea demum existât operariorum evangelicorum copia et praes-

tantia, quae messi sufficiat augescenti, quaeque nomini catholico

reverentiam adjiciat. Expetito rei eventui bene ii favere poterunt
sacerdotes nativi, quos Roma ex propriis gentium collegiis

crebro in orientem remittit, non tenui censu ingenii virtutisque

animi iustructos. De hoc ipso beneadmodum Delegati Apostolici

merebuntur, si curaverint ut etiam ex latinis idonei viri advo-
centur qui parati sint adjutricem operam clericis erudiendis con-
ferre. Hic Nos facere quidem non possuraus quin mérita hones-
lemus laude nonnullas Religiosorum familias, quarum sedulae

alacritati multam in eo génère ab orientalibus tribui gratiamjam
diu est Nobis compertum. — Alterum est, nec minore profecto
diligentia dignum, de puerilis educationis sustinendis multipli-

candisque scholis. Per se apparet quanti illud sit ponderis ut

primse aetatulae, una cum litterarum primordiis, ne quid imbibant
veritati institutisque catholicis adversum; eo vel magis quod
contra filii tenebrarum^ prudentia pollentes et opibus, eâdem
in re enitantur quotidie impensius. Necesse est igitur ipsa

sanae doctrinae principia et religionis amor ita in molles animos
infundantur, ut eos afficiant innutriantque penitus ad catholicam
professionem : neque aliorum certe vel studiosior in hac parte
vel fructuosior erit industria, quameorum qui sese bono pueri-
tiae sacris in sodalitatibus devoverunt. Quin etiam ex hujusmodi
disciplina, in qua qui religionem moresque tradunt, suo ipsi

facto plus tradunt quam prœceptionibus,id facile estprofecturum,
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On passera ensuite aux affaires propres et particulières; la pru-
dence et l'expérience des pre'lats aura à s'y exercer. Il sera permis
de juger selon la justice et le bien, après les avoir examinées avec
soin, les causes des évèques provinciaux, s'il y en a; on devra
cependant sauvegarder tous les droits de la Sacrée Congrégation de
la Propagande.

Ils s'occuperont aussi de la bonne administration des paroisses,

de la discipline du clergé, des établissements religieux et autres

institutions pieuses, des nécessités des missions, de la splendeur du
culte divin et d'autres choses semblables; qu'on les traite avec
application et prudence, qu'on emploie des moyens efficaces, et

autant que possible communs, pour conserver à la religion catho-
lique les fruits déjà produits et pour en produire de plus grands.

Il Nous plaît de signaler ici trois moyens parfaitement aptes à
cette fin. Nous les rappelons plutôt, car Nous en avons parlé dans
une autre circonstance. C'est d'abord qu'il faut mettre le plus grand
soin à former et à élever les séminaristes dans la doctrine, la sain-

teté de la vie et la connaissance des saints offices. Toutes les

lumières mises en commun rendront plus facile à chaque patriarche

la bonne organisation de ses Séminaires, ainsi que leur développe-
ment et leur multiplication. Ainsi le nombre et l'excellence des
ouvriers évangéliques suffiront àla moisson grandissante et attireront

plus d'estime au nom catholique. Les prêtres indigènes, élevés à
Rome dans les collèges de leur nation et qu'on renvoie ensuite en
Orient doués de science et de vertus, pourront, certes, fort bien
aider à obtenir de bons résultats.

Les délégués apostoliques feraient bien aussi d'appeler de parmi
les latins ceux qui sont prêts et disposés à prêter leur aide à l'ins-

truction des Séminaires. Ici, Nous ne pouvons pas faire moins que
d'accorder de justes louanges à quelques Congrégations religieuses,

dont l'ardeur et le zèle en cette matière ont mérité déjà, nous le

savons, les hommages des Orientaux.
L'autre moyen, non moins digne d'attention que le premier, a

trait à l'entretien et à la multiplication des écoles primaires. Il

va de soi qu'il est de la première importance de veiller à ce que le

premier âge ne reçoive, avec les premières connaissances littéraires,

rien d'opposé à la vérité et àla morale catholiques; et cela d'autant
plus, que les fils des ténèbres, forts de leur science et de leurs richesses,

s'efforcent de jour en jour davantage de nous nuire sous ce rapport.

Il est nécessaire que les principes de la saine doctrine et l'amour
de la religion soient infuse's dans les âmes encore tendres, de
manière à les influencer et les préparer à la profession de la foi

catholique. Aucun autre rôle ne sera certes plus méritoire ni plus
fécond que celui des Congrégations qui se sont consacrées au bien
de l'enfance.

Bien plus, par ce fait, que les maîtres chargés d'enseigner la reli-

gion et la morale l'enseignent plus encore par leurs exemples que par
leurs paroles, il doit naturellement résulter que les meilleurs élèves
reçoivent de bonne heure et développent les germes de la vocation
sacerdotale ou religieuse : or, il est très utile et très désirable.
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ul spei optini;e aluiiini semina sacerdotii religiosa^ve perfectionis

mature excipianl et colant: plures autem utiiiisque sexus indi-

genas ita succrescere, non una de causa omnino laelabile et

perulile est. — Tertio vidctur loco pariter esse frugiferum,

operam dari ut ephemerides similcsve ex intervalle paginœ,
scienler moderateque factae, fusius pervulgentur. Taies quippe
scriptioncs, uli tempora sunt ac mores, religioni percommode
inserviunt, sive ad refeilenda quae calumnia vel error in eam
confingant, sive ad fidèle ipsius studium alendum in aniniis

atque incitandum : id prœsertim ubi non ita frequens copia sit

sacerdotis, pabulum doctrinae et horlationissanclœimpertienlis.

ISec prœtereundum, quod catholici scriptis iis legeudis ea cognos-
cunt quae variis in locis quoquo modocontingant, cum religionis

connexa rationibus : cujusmodi sunt fratrum egregie facta vel

cœpta, impendentia a fallaciis adversariorum pericula, pastorum
suorum et Apostolicœ Sedis laboriosae curae, Ecclesiae succe-

dentes dolores et gaudia
;
quae identidem cognita profecto adju-

menta bona suppeditant imitationis, caritatis, generosœ in fide

constantiae. — Istud Nos triplex praesidiorum genus particulatim

commonstravimus, spe magna ducti, ex iis potissimum salis

multa effeclum iri secundum vota; ob eamque causam auxilia

ipsorum operum Nos quoque pro facultatesubmittere cogitamus.

Id autem tempore ac loco fîet Nostros per Delegatos : quorum
denique eril summam rerum in eisdem congressionibus actarum
ad Apostolicam Sedem referre.

Consequitur de ratione officiorum quae Delegatis ipsis inter-

cédant cum eis qui Missionibiis per easdem regiones praesunt.

Minime quidem dubitandum quin alteri atque alteri, probe me-
mores cujus nomine et potestate sint eodem missi, et qua salu-

berrima causa unà debeant conspirare, verara quae Secundum
Deum est concordiam, quum in sententiis tum in actione, cus-

todire inviolatam contendant. Atlamen ad totius rei meliorem
temperationem, visum est immutare nonnulla de juris ordine
adhuc recepto : eaque decreto proprio jam constiiui jussimus
per sacrum Consilium christiano nomini propagande. Omni
igitur prudentia et ope Delegati in id incumbant, ut quœcumque,
ab Apostolica Sede et illo decreto et subinde pro temporibus
similiter edicentur, ea plénum habeant exitum. Rursus in idem
congruant Superiores Missiotnnn solertia et obtemperatione
sua : majoris momenti res ad earumdem procurationem perti-

nentes, nisi regatis illis et approbantibus, ne aggrediantur,

eosque ipsos velint habere ex officie conscios, negotiis inciden-

libus quœ opus sit ad Apostolicam Sedem transmitti. — Dele-
gati porro suum esse meminerint evigilare, providere, instare
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pour bien des causes, que nombre d'indigènes de lun et de l'autre

sexe s'élèvent jusque-là.

En troisième lieu, il semble pareillement profitable de répandre
plus largement les journaux et autres feuilles périodiques rédigées

avec science et modération. Avec les temps et les mœurs d'aujour-
dliui, de pareils écrits rendent en effet de très utiles services à la

religion, tantôt en réfutant les accusations que la calomnie ou
l'erreur portent contre elle, tantôt en nourrissant et en excitant
dans les esprits le zèle de son service, là surtout où les prêtres sont
en nombre insuffisant pour distribuer l'aliment de la doctrine et

des exhortations saintes. N'oublions pas non plus que les catlio-

liques apprennent par ces écrits tout ce qui arrive en divers lieux

ayant quelque rapport avec les intérêts de la religion : les louables
entreprises, les bonnes actions de leurs frères, les dangers dont les

menace l'astuce de leurs ennemis, les graves soucis de leurs pas-
teurs et du Siège Apostolique, les douleurs ou les joies qui survien-

nent à l'Eglise; ces fréquentes communications leur sont une aide

excellente pour les porter à imiter les bons, à garder la charité, à

rester fermes et généreux dans la foi.

Tels sont les trois genres de moyens que Nous avons indiqués
particulièrement, dans le ferme espoir où Nous étions de voir arri-

ver par eux surtout la réalisation de Nos vœux; aussi songeons-
Nous à leur prêter Notre appui effectif selon que les moyens Nous
le permettront. Cela sera fait en temps et lieu par l'entremise de
Nos délégués, à qui d'ailleurs il appartient de communiquer au
Siège Apostolique le compte rendu des Congrès qu'on aura tenu*.
Viennent ensuite les devoirs qui incombent aux délégués eux-

mêmes, envers les supérieurs des Missions dans ces pays. Les uns
et les autres s'efforceront, Nous n'en doutons pas, de tarder intacte,

tant dans leurs sentiments que dans leur action, cette concorde
vraie qui est selon Dieu, se rappelant bien au nom et par le pouvoir
de qui ils ont e'té envoyés là-bas, et pour quelle cause très salu-
taire ils travaillent ensemble. Cependant, pour le meilleur arrange-
ment des choses, il a semblé bonde changer certains points du droit

jusqu'ici reçu : Nous avons déjà ordonné à la Sacrée Congrégation
de la Propagande de les promulguer dans un décret particulier.

Que les délégués emploient donc toute leur prudence et tous
leurs efforts à faire pleinement exécuter tout ce qui a été édicté
par le Saint-Siège en ce décret et ce qui sera édicté plus tard. Que
les Supérieurs des Missions, à leur tour, concourent au même but
par leurs talents et leur obéissance. Qu'ils ne traitent pas les affaires

les plus graves de leur charge sans avoir consulté les délégués et

obtenu leur approbation, et qu'ils les acceptent volontiers comme
confidents d'office, dans toutes les affaires pour lesquelles le recours
au Siège Apostolique est nécessaire.

Les délégués se souviendront qu'il est de leur devoir de veiller,

de prévoir, d'insister, pour que l'obéissance à la Constitution Orien-
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ul Conslilulionis Orienialiuin prœsciiplis intègre ab omnibus
quos illn alliniiunt religioseque pArealur. In quo prsecipue fiat

ul nihil adniodum de se desiderari sinant latinorum Inst'ituta,

qua- iiiullis locis tantopere sludent rei calholicaî incrementis.

Ouippe rei caliiolicœ valde nimiruni inleresl eam oinnino toUi

ar (lihii opinionem quae quosdani ex orienlalibus antehac lenuit,

perinde ac si de ipsorum jure, de privilegiis, de rituali, consue-

tudine vellent latini delractum quidquam aut deminutum. —
lidcm Delegati peculiarem vigilantiani cum benevolenlia adbi-

beanl presbyteris latinis qui missionali munere in suae ditionis

locis versentur. Eis consilio et auctorilate adsint per difficultates

in quas vel a rébus vel ab hominibus non raro incurrunt, atque

ad ministerii apostolici uberlalem suadere ne desinantsummam
cum orientali clero consensionem et gratiam : quam quidem
apte conciliabunt sibi et retinebunt, ipsorum tum linguae mori-

busque assuescendo, tum tradita a majoribus sacra instituta

honore debito prosequenles. Hue aulem nihil certe tam valeat

quam spécimen concordise benevolentiaeque quod ipsi prœbeant.

Delegati et ceteri qui sub eis cum auctoritate sunt ; id quod
graviter supra admonuimus. Neque vero talis animi prodendi

ac testificandi defuturae sunt opportunitates. Praeclara illa, si

per soleuinem aliquam celebritatem faciles libentesque sacris

rilibus orientalium intersit; ac vicissim si eos ad sacra latino

rilu solemnia nonnunquam invitent. Id autem in primis decuerit

valdeque fîeri optamus, quotiescumque Ecclesiae vel romani
Pontificis causa insignior quœpiam agatur caeremonia. Ex eo

namque féliciter potest mutuae observantise caritatisque foveri

studium, dum ejusdem fidei et communionis vincula in amore
communis matris roborantur, dumque augetur obsequium ac

pietas erga Successorem beati Pétri, eum nempe quem Ghristus

Dominus cenlrum constituit sanctaî salutarisque unilatis.

Quse igitur hisce litteris molu proprio significavimus, decla-

ravimus, statuimus, rata omnia firmaque permanere auctoritate

Nostra volumus et jubemus.
DatumRomaeapudSanctumPetrumdiexixmartiiannoMDCCCXGVi

Pontificatus Nostri decimo nono.

LEO PP. XIII
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talium soit complète chez tous ceux qu'elle regarde. Qu'en cela on
arrive surtout à ce que rien absolument ne laisse à désirer dans
les Congrégations latines qui travaillent beaucoup aux progrès de
la foi catholique en beaucoup d'endroits. Il importe en etîet souve-
rainement au catholicisme de faire disparaître cette opinion où sont
demeurés jusqu'à présent beaucoup d'Orientaux, que les latins vou-
laient anéantir ou diminuer leurs droits, leurs privilèges et leurs

rites.

Que les mêmes délégués veillent particulièrement et avec bien-
veillance sur les prêtres latins qui remplissent l'office de mission-
naires dans leur ressort. Qu'ils les appuient de leurs conseils et de
leur autorité au milieu des difficultés qui leur viennent souvent,
soit des choses, soit des hommes; et qu'ils ne cessent de leur con-
seiller, pour rendre fécond leur ministère apostolique, de montrer
la plus grande entente, la plus grande amitié avec le clergé oriental.

Us se concilieront cette émiitié et l'affermiront surtout en s'ac-

coutumant à leur langue et à leurs mœurs, et en témoignant un
juste respect aux saintes traditions de leurs ancêtres.

En cela, rien ne saurait valoir les exemples de concorde et de
bienveillance que donneront les délégués eux-mêmes et ceux qui,

au-dessous d'eux, détiennent l'autorité; Nous en avons déjà donné
plus haut le grave avertissement. Et les occasions ne manqueront
pas pour manifester et prouver ces bonnes dispositions. Une des
plus belles sera d'assister volontiers et facilement aux offices des
Orientaux, les jours solennels; et d'autre part, dé les inviter quel-
quefois aux solennités latines. Cela conviendra surtout, et Nous le

désirons, toutes les fois qu'il y aura quelque cérémonie extraordi-
naire en l'honneur de l'Eglise ou du Pontife romain.

Il y a là, en effet, un heureux moyen d'augmenter la bienveil-

lance et la charité mutuelles, en- resserrant par l'amour de notre
Mère commune les liens de la foi et de l'union et en augmentant
le respect et l'affection envers le successeur du bienheureux Pierre
établi par le Christ Notre-Seigneur comme le centre de la sainte et

salutaire unité.

Tout ce que, dans cette lettre. Nous avons indiqué, déclaré et

établi, de Notre propre mouvement. Nous voulons et ordonnons, en
vertu de Notre autorité, que cela demeure ratifié et confirmé.
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 19 mars de l'année 1896,

de Notre Pontificat la dix-neuvième.

LÉON XIII, PAPE.

*f^i*^*^^^^^^i^t0m



SANGTISSIMI DOMINI NOSTIU

LEONIS

DIVINA PROVIDENTIA

PÂPAE XIII

EPISTOLA

AD EPISGOPOS IIUNGARI^

DILECTIS FILIISNOSTRIS S. R. E. PRESBYTERIS CARDINALIBUS CLAUDIO VASZARY

ARCUIEPISCOPO STRIGONIENSI LAURENTIO SCHLAUCH EPISCOPO MAfiNO-

VaUADINENSI LAT. rit. CETERISQUE VENERABILIBDS FRATRIBUS HUNGARI^B

EPI3C0PIS

LEO PP. XIII

DILECTI FILII NOSTRI ET VENERABILES FRATRES

Salutem et apo»tolicam benedictionem.

Insignes Deo aelerno grates tota Hungaria singularibus cum
lœtitiis agendas jure vos optimo decrevistis. Deo quippe, statori

providentissimo et conservatori regnorum, si quaunquam natio,

vestra maxime referre débet vim magnam beneficiorum, non
pauca jam saecula difficilesque per casus, acceptam : quibus

recolendis celebrandisque beneficiis peraptum obvenit tempus,

patriae vestrœ natali felicissime redeunte. In eo namque eslis ut

annum numeretis millesimum ex quo majores illi domicilia

sedesque suas istis in regionibus collocaverunt, atque res cœpit

Hungarica. — Constituta solemnia nihil dubitamus quin dignum
plane exitum honestissimaeque fecundum utilitatis sint habitura.

Neque enim esse ullus potest sincera caritate civis, quem non
décora tangant communis patriae, et cui non acres admoveat
imitandi stimulos avita rerum gestarum gloria publiée revocata.

Ad hœc accessio nobilis fiet ex consentiente suffragio excultarum

quotquot sunt gentium, quae gaudia vestra amice consociantes,

regnum certe gratulabunturaptislegibus institutisque conditum,

civili prudentia et virtute bellica conservatum, multis egregie

factis in banc provectum diulurnitatem ed amplitudinem. —
Nobismetipsis tam jucunda accidit faustitas vestra quam quse

jucundissima, nec quidquam optatius est quam vobiscum, Vene-
rabiles Fratres, preesentes in populo vestro mente animoque
versari. Facit hoc praecipue tum Nostra erga Hungariam catho-
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Sahit et bénédiction apostolique.

Vous avez, à bon droit, ordonné qu'on rendît à Dieu des actions de
grâces, et qu'on se réjouît dans toute la Hongrie.

Si jamais, en effet, nation a été comblée de bienfaits par le Dieu
fondateur et conservateur des royaumes, c'est bien la vôtre; et cela
depuis nombre de siècles et en des circonstances très difficiles.

Quelle meilleure occasion de célébrer ces bienfaits que l'heureux
anniversaire de la naissance de votre patrie? Voilà mille ans que
vos ancêtres choisirent ce pays pour y habiter et que la nation hon-
groise prit naissance.

Nous ne doutons pas que les fêtes organisées n'aient un bon et

utile effet, car il ne saurait y avoir de citoyen au cœur sincère que
la gloire de la patrie n'émeuve et que n'excite le désir d'imiter les

glorieux faits de vos ancêtres solennellement rappelés. Vous aurez
de plus la noble et unanime approbation de toutes les nations
civilise'es qui s'associeront amicalement à votre joie et féliciteront

votre royaume d'avoir été établi sur des lois et des institutions

intelligentes, de s'être conservé grâce à sa prudence et à ses vertus
guerrières, et enfin d'être parvenu par tant de belles actions à une
telle durée et à un tel développement.

Nous accueillons Nous-même cet heureux événement avec la plus
grande joie, et rien ne Nous est plus agréable, vénérables Frères
que de nous tenir unis d'esprit et de cœur avec vous et votre peuple

C'est là un effet de Notre inclination et de Notre sollicitude par-
ticulières pour la Hongrie catholique, et aussi de sa bonne volonté,



;^0^) LETTRE DE 8. 8. LÉON Xlll

cam peculiaris propensio et cura; tum vero ipsius in hanc
Aposlolicam Sedem alque in Nos plane studiosa voluntas, cre-

bris significationibus declarala. Inter cetera, poslremis hisce
annis fréquentes Hungaros Roma vidit, vobis rite ducentibus,
ad sepulcra Apostoloruni Principum venerabundos; vidinius

Nos coram effusos, quum testimonia fidei, obsequii, amoris,
communi popularium nomine, exhibèrent pulcberrima. Necdefuit
eis benevolentia Nostra et opportunae exhortationis alloquiuni,

ul animos in officiis sanctae professionis confirmaremus : quam-
quam id consulto uberiusque pnestilimus nationi universae
litteris ad vos semel atque iterum datis. Nunc autem, quando-
quidem commeminisse juvat qua verecundia et gralia clerus

bonique omnes illa paterni animi argumenta acceperint rursus
ad vos interpres caritatis Nostrae, hase epistola adveniat : quae

favente Deo, ssecularis celebritatis et laetitiam augeat et fructus

multiplicet.

In tota rerum série quarum apud vos commemoratio cultu

magnifico apparatur, religîonis catholicae ea omnino elucet atque
eminet virtus, quae optima est incolumitalis publ.icae conciliatrix

bonorumque omne genus parens vel fautrix in populis. Sane,
quod prudentiores vestrarum rerum scriptores aiunt, occupatas
istic regiones natio Hungarorum necdiu nec prospère lenuisset,

nisi eam doctrina et gralia evangelica, jugo superstitionis

exemptam, monendo ac mitigando, ad illa adduxisset, jura gen-
tium vereri, laedere neminem, clementiam induere, colère sludia

pacis, principibus, tamquam Deo subesse, fraternitatem domi
lorisque exercere. — Admirabili modo, in Geiza duce et in

primoribus gentis, catholicae fidei apud vos consecrata sunt
initia; agente in primis sancto episcopo Adalberto, viro aposto-

licis laboribus et martyrii denique laurea clarissimo. Quae quidem
initia tanto praestantiora extiterunt, quanto et tempora et loca

periculosius patebant funesto cum Ecclesia romana dissidio ab
orientalibus erumpenti. Gœpta patris institit perfecitque Ste-

PHANUS, christianus princeps spectatissimi exempli, divinae in

vos benignitatis consiliis magno animi et operae ardore obse-
cutus. Qui merito gentis veslrae firmamentum praecipuum ac
lumen ideo salutatur, quod eam, religionis verae benelicio, non
modo ad sempiternse adeptionem salutis, summum bonorum
omnium, instruxit, sed ceterisetiam expetendarum rerum praesi-

diis auxit et nobilitavit. Eo ipso principe, qui pietate excelsa

sceptrum suum augustae Dei Matri et beatissimo Petro oblatum
dedicatumque voluit, inita est inter romanos Pontifices et reges

populumque Hungariae illa sludiorum officiorumque vicissitudo,

quae a Nobis alias est coUaudata. Ejusdem conjunctionis sacra-
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maintes fois déclarée, envers le Siège Apostolique et Notre personne.
Les Hongrois ont donné, entre autres preuves de bonne volonté, celle

de venir souvent à Rome, en ces dernières années, visiter, sous votre

conduite, les tombeaux des Princes des apôtres. Nous les avons vus
nous donner, au nom de leurs compatriotes, de très beaux témoi-
gnages de foi, d'obéissance et d'amour. Nous n'avons pas manqué
alors de leur manifester Notre bienveillance, en les exhortant à bien
remplir les devoirs de leur sainte vocation; Nous l'avons d'ailleur»

manifestée encore plus expressément à la nation entière en vous
adressant des lettres à plusieurs reprises. Nous aimons à Nous rap-
peler le respect et la reconnaissance avec lesquels le clergé et les

bons chrétiens ont accueilli ces témoignages de Notre cœur paternel,

et Nous vous adressons maintenant cette autre lettre comme une
nouvelle preuve de Notre charité : puisse-t-elle, avec l'aide de Dieu,
ajouter à la joie de vos fêtes millénaires et en multiplier les fruits.

Dans toute cette succession d'événements dont vous allez rappeler
le souvenir en vos fêtes magnifiques, apparaît avec éclat la force de
la religion catholique qui s'est toujours montrée la meilleure gar-

dienne du bien public et à qui les peuples doivent l'acquisition ou
le développement de toutes sortes de biens. Comme vos écrivains
les plus sages le disent si bien, la nation hongroise n'eût pas occupé
loDgtemps ni heureusement les terres conquises, si elle n'avait été

délivrée, par la doctrine et la grâce évangéliques, du joug de la

superstition; et si ce même Evangile ne lui avait appris, en l'ins-

truisant et en l'adoucissant, à respecter le droit des gens, à ne blesser
personne, à pratiquer la clémence, à développer les goûts pacifiques,

à obéir à ses princes comme à Dieu, à vivre fraternellement au
dedans et au dehors.

Les premiers commencements du christianisme chez vous ont
été magnifiquement consacrés par la conduite de votre chef Geiza
et des grands de la nation, ainsi que par l'influence du saint évèque
Adalbert, que ses travaux apostoliques et enfin la palme du martyre
ont rendu illustre. De pareils commencements sont d'autant plus
remarquables, qu'à cette époque, votre pays était plus grandement
exposé aux périls du schisme qui éclatait en Orient contre l'Eglise

romaine.

Etienne, prince chrétien d'un grand exemple, conserva et acheva
l'œuvre de son père; il accomplit les desseins de Dieu sur vous
avec beaucoup de courage et d'ardeur. Vous le saluez justement
comme le principal fondateur de votre nation et comme sa pre-
mière lumière, car c'est lui qui, en vous donnant le bienfait de la

vraie religion, non seulement assura à la Hongrie le salut éternel,

qui est le souverain bien, mais aussi l'enrichit et l'ennoblit d'une
foule d'autres biens terrestres.

Ce prince, d'une grande piété, offrit son sceptre à l'auguste Mère
de Dieu et au bienheureux Pierre. C'est sous son règne que com-
mença entre les Pontifes romains et les rois et le peuple de Hon-
grie cet échange bienveillant de bons offices, que Nous avons autre-
fois loué.
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lum quasi vinculuni ad perpetuilatem fuit corona regia, Christi

Servatoris et Apostolorum iconibus dislincta, quani Stéphane
Silvester 11 decessor Noster dono misit, quuni regiuin ei attri-

buit nomen, quod apud vos Christi fidein loiuje lateque diffu-

dcrit (1). Ulud autem est commemoratu dignuiu quod simul

llungarorum coniprobat in obsequio Petri constantiam, ut

scilicet eadem corona varias gravesque temporum procellas

salva pertulerit, pristino fuigens honore, perinde semper habita

religioseque custodita lamquam regni decus maximum et prae-

sidium.

Ejusmodi auspiciis factum est, ut crescens opibus Hungaria
easdem ingressa sit vias quibus populi incedebant christianae

Europae adolescenlis, et proprium generis ingenium, validiim

erectumque, eo felicius ad omnem virtutis humanitatisque appu-
leriL laudem. Inde praeter commoda et ornamenta cetera, haud
exiguus provenit hominum numerus, qui sanctitate vitae doctrina

litteris,artibus,gestismuneribus, semetipsoset patriam verissinie

illustrarunt. — Atque rem sane optimam ii moliuntur, qui, ut

allalum est, tahum religionis promeritorum selectam copiam
monumentis ex oblivione et silentio eductis, in lucem per

solemnia ipsa proferendam oculisque exponendam curant. Porro

monumenta litterarum, quum vestra, tum ea quibus apostolica

Nostra tabularia abundant, summa consensione illud testantur

quod permagni interest, praesertim hoctempore. reputare. Vide-

licet quales fuerint apud majores vestros Ecclesiae partes injure

publico sive constituendo sive administrando : ejus certe sapien-

lia, disciplina, aequitas, cunctis ordinibus libentissimis, usque
quaque influxit. — Givilis praeterea libertatis, pro qua populus

vester nunquam desdtit propugnare, Pontifices romani tutores

vindicesque se, quodcumque illa in periculum ac discrimen

vocata est, vel rogati vel ultro prœbuerunt. Id sœpius olim acci-

dit; tune in primis quum impetus acerrimorum fidei sanctae

hostium oportuit refutari. Qua in parte nemo quidem unus non
consenserit, clades teterrimas, quae simul plerisque ex occidente

populis iniminebant, Hungarorum constanlià invicta esse depul-

sas; nulli tamen obscurum est, ad eam eventuum felicitatem

decessores Nostros contulisse multum, suppeditata pecunia,

missis auxiliis, conciliatis fidelibus, praesidio cœlesti exorato. Id

potissimum prœstitit Innocentius XI; cujus perennat nomen, ab

utroque clarum insigni facto, liberatâ nempe circumsedentibus
infeste armis Vindobona, et Buda, urbe primaria vestra, post

diutiuam oppresionem magnifiée vindicata.— Item GregorioXIII
immortale in gentem vestram stat meritum. Quum enim et islic

(1) Clemens XIII P. M. in alloc. Si qui militari, die 1 oct. an. MDCCLVIII.
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Cette union fut consacrée et comme resserrée d'un lien indis-

soluble par l'envoi d'une couronne royale, ornée des iivures du
Sauveur et des apôtres, que le pape Sylvestre II, Notre prédéces-
st'ui', offrit à Etienne, lorsqu'il lui conféra le titre de roi pour avoir

répandu la foi de toutes parts au milieu de vous. Et, chose remar-
quable, cette couronne a traversé, intacte, de grandes tempêtes
politiques sans rien perdre de son ancien éclat, toujours religieu-

sement gardée et considérée comme le plus bel ornement et le

palladium du royaume; ce qui montre avec quelle persévérance
les non;:rois ont conservé le culte de saint Pierre,

Sous de tels auspices, la Hongrie sentit bientôt grandir ses forces,

et elle entra dans les mêmes voies que les autres peuples chrétiens
de la jeune Europe; grâce au génie particulier da sa race ferme et

courageuse, elle mérita bientôt des louanges pour son courage et

sa civilisation. Cette prospérité lui procura, en outre, des avantages
et des ai;réments ordinaires, une foule d'hommes illustres par la

sainteté, la doctrine, les lettres, les arts, ou les charges remplies
avec éclat.

Ceux-là aussi préparent une œuvre excellente, qui travaillent,

comme on Nous Ta rapporté, à tirer du silence et de l'oubli les

services éclatants rendus autrefois par la religion, pour en exposer
les témoignages et les monuments aux jours de vos solennités. Or,

parmi les monuments épistolaires dont vos propres archives, comme
Nos acbives apostoliques, sont pleines, tous s'accordent à établir un
fait sur lequel on ne saurait trop insister aujourd'hui, savoir : la

grande part qu'eut l'Eglise, chez vos pères, dans l'établissement et

Texercice du droit public. Sa sagesse, sa discipline, son équité se

firent sentir en tout, à la grande joie de tous les ordres de la

société. De plus, la liberté civile, pour laquelle votre peuple n'a

jamais cessé de lutter, a toujours trouvé, dans tous les périls et les

dangers qu'elle a courus, de zélés défenseurs dans les Pontifes
romains, qu'elle les appelât ou non à son secours. Cela s'est produit
maintes fois, et tout d'abord, lorsqu'il fallut repousser les attaques
des plus cruels ennemis de Notre sainte foi. A ce propos, pas un
seul homme n'oserait nier que la constance invincible des Hongrois
n'ait épargné aux autres peuples d'Occident des guerres bien sau-
>,iantes. Il est aussi bien évident qu'en cette rencontre le concours de
Nos prédécesseurs fut pour beaucoup dans l'heureuse issue des évé-

nements : ils fournirent de l'argent, envoyèrent des troupes, procu-
rèrent des alliances et appelèrent le secours du ciel. Innocent XI
surtout y travailla; son nom est immortalisé par deux grands faits :

la délivrance de Vienne assiégée, et la reprise de Bude, votre
capitale, longtemps soumise au joug de l'ennemi. Crégoire XIII
jouit aussi, auprès de votre nation, d'un éternel mérite. Comme la

soif de nouveautés qui tourmentait les peuples voisins faisait courir
chez vous de graves dangers à la religion, ce Pape prit le parti
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ol) sludia novarum rerum ex fmilimis infusa populis, religio gra-

viter laboraret, saluberrimum ille consilium, quod jam aliis pro

nalionibus sapienter liheraliterque perfecerat, idem pro Hungaria
lamquam insiijni et amplo chrisiiani orbis membvo, suscepit.

IScilicel collegium vobis in Urbe condidit, quod deinde Germa-
nico adjungendum censuit, in quo delecti alunini ad doctrinas

virlutesque sacerdotio dignas exquisiliusinstituU, operam eccle-

siis vestrisfructuosiorem aliquando navarenl : idquod non inter-

missa ubertalee venit, multis etiam eductis qui episcopalem gra-

duai magna laudeparique Ecclesiae et civitatis décore lenuerunt.

Isthaec Nos similiaque bénéficia quae continua Ecclesiae gra-

tia sunt in genus vestrum profecta, libentes agnovimus non tam
essepatriis consignata fastis,quam inanimis civiumaltemanero
insculpLa. Instar omnium locuples teslis est, inde a saeculo

quiiilo decimo, Joannes ille Hunyades, cujus consilium et forli-

tudinem numquam Hungaria non efferet memor : is igitur grate

diserteque aflirmavit : Hxc patria, nisi sieiisset fide, opibusy

Teor, non fïnsset statura : eodemque regni moderatore, ordines

cuncti,communi adNicoIaum V epistola,professi sunt: Utcumqiie
siimus, Apostolica maxime gratia enuiriti consistimus. Quibus
testificationibus tantum abest ut consecutas aetates huicquam
ademerint ponderis, ut non minimum potius addidisse, bene-
ficiis auctis, videantur. — Emergitque in Hungaris, quemadmo-
dum id semper magno opère enisi sint, praecipuœque sibi duxe-
rint gloriae, ut regnum suum Apostolicœ Sedi, tamquam pecu-

liare et deditissimum^ quam maxime obstrictum tenerent. Huic
rei complura quidem ex actis publicis suffragantur; vel litteree a
regibus et optimatibus ad Pontifices romanos summa cum pie-

tate perscriptae vel exempla magnanimae strenuœque virtutis,

quae, ante etiam quam contra irruentes Mahometanorum copias

contenderet, suppetias venit Ecclesiae, ad jura ejus tutanda

ulciscendasve perduellium injurias. At, ne fusius ea persequa-

mur, satis loquuntur quae multis modis intercessere officia régi

Ludovico Magno cum Innocentio VI et Urbano V, plena fidei et

observantiae, plena benevolentiae et laudis. Eaque sunt comme-
morabilia quas Matthias rex Paulo II rescripsit, adhortanti ut

nomini catholico, ab Hussitis in Bohemia afflicfo, ope valida

subvenirel : Fgo me, inquit, sanctse romanx Ecdesix et vestne

Beatitudini, una cum regno meo iotum dedicavi. Nihil mihi tam
arduum, nihil adeo penculosum Dei in terris Vicariiis, immo
Dans ipse jitbere potest, quod suscipere non piiim et salutare

existimem, quod non intrepidus aggrediar, prxsertim ubi de soJi-

danda fide catholica et de contundenda per/idia impiorumagi-
tur Quibuscumque religionis hostibus ocurrelre opus est, ecce-



« INSIGNES DEO », I" MAI 189G ::
~

salutaire de faire pour la Hongrie ce qu'il avait déjà sagement et

^'énéreusement fait pour les autres peuples; il la re.iïardait, en effet,

comme une grande et importante partie du monde chétien. Il établit

pour vous, dans la ville de Rome, un collège qu'il jugea bon plus tard
d'adjoindre au collège germanique. Des élèves choisis devaient

y être formés avec le plus grand soin à la science et aux vertus qui
conviennent aux prêtres, pour travailler, dans la suite, avec plus de
fruit au bien de vos Eglises. Ces bons résultats se produisirent avec
abondance et sans interruption; beaucoup d'évèques même en sont
sortis qui ont à la fois illustre' l'Eglise et leur patrie.

Nous avons reconnu, avec plaisir, que le souvenir de ces bienfaits
et d'autres semblables dont l'Eglise, toujours généreuse, a favorisé
votre pays, est gravé plus profondément encore dans l'âme de vos
concitoyens que dans les pages de votre histoire. Tous les témoi-
gnages de reconnaissance se résument en cette belle parole de
Jean Huniade, le héros du xv* siècle, dont la Hongrie n'oubliera jamais
la prudence et l'intrépidité. Voici ses paroles sages et généreuses :

« Je suis persuadé que si notre patrie n'avait pas eu l'énergie de sa foi,

ses forces naturelles ne l'auraient pas sauvée. »

Sous ce même prince, les différents ordres du royaume écrivaient
ensemble à Nicolas V: m Tous, tant que nous sommes, c'est surtout
à la générosité apostolique que nous devons l'existence. »

Ces témoignages, bien loin de perdre de leur poids par leur
ancienneté, semblent, au contraire, en avoir acquis davantage par
suite de l'augmentation des bienfaits qui les ont occasionnés.

Il est remarquable que les Hongrois ont toujours mis une grande
gloire et employé beaucoup de zèle à maintenir leur royaume
étroitement uni au Siège Apostolique auquel ils Vont voué et offert.

Plusieurs documents publics attestent ce fait : soit les lettres

écrites, avec la plus ^'rande piété, par vos rois et vos princes aux
Pontifes romains, soit l'exemple de vertu magnanime et courageuse
qu'ils donnèrent, avant même d'engager la lutte contre l'invasion
mahométane, en venant soutenir les droits de l'Eglise romaine ou
la venger des injures de ses ennemis. Mais, pour ne pas Nous
étendre davantage sur ce sujet, les faits parlent assez d'eux-mêmes.
Voyez les bons rapports d'amitié, de bienveillance, de foi et de fidé-

lité qui ont existé entre le roi Louis le Grand et Innocent VI ou
Urbain V. Autres paroles mémorables que ces paroles écrites par
le roi Mathias à Paul II, qui l'exhortait à secourir le catholicisme
contre les Hussites de Bohême : Je me suis consacré avec mon
royaume au service de l'Eglise romaine et de Votre Béatitude; il n'est

pas un obstacle que je n'attaque avec intrépidité, pas un danger auquel
Je ne m'expose comme à une chose salutaire, sur Vordre du Vicaire de
Dieu en terre, ou plutôt de Dieu lui-même. Je le ferai encore plus volon-
tiers s'il s'agit d'affermir la religion catholique et de punir la perfidie
des impies
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Mnfthias aimnl et Bungaria Aposiolicr Scdi et vestrw Bea-
iitndini devoti manent, xternumque manebunt. Nec vero vel

re^'is dictis vel Pontificis expectalioni res defuil; inanelque pos-
leritati gravissimum documenlum. — Hue praMerea spectant,

tainquani fidelis admodum voluntalis pra-inia, ea> commenda-
tioiu'S non paucie nec médiocres, quibus ah hac Sede Aposlo-
lica dignatum est genus veslrum; singulares item honores ac
privilégia, quae vestris regibus ab ipsa sunt impertita. Libet

aiiiem Nobis, prœsentemque celebritatem omuino addecet, illus-

Iriorem quamdam paginam excitare ex amplo diplomate, quo
Glemens XIII Mariœ Theresia^, reginœ Hungarias, eique in

eodem regno successuris appeilationem liegis Apostolici, privi-

legio vel consuetudine inductam, pro potestate confirmavit.

Hoc igitur Pontificis praeconio, ut jam patres alque avi, nepotes
ipsi fruantur; «... Florentissimum Hungariœ regnum, ad chris-

« tianœ ditionis et gloriœ terminos proferendos, vel proplerbelli-

« cosissinKegentisfortitudinem omnium aptissiumm, vel propter
« locorum naturam opportunissimumadhucquidemsemper habi-

« lum est et fuit. Neque vero quisquam ignorât quam multa et

(( quam egregia facinora pro luenda propagandaque Jesu Ghristi

« religione gessit nobilissima Hungarorum gens; quam saepema-
« nus conseruitcumteterrimishostibus,iisdemquead communem
(( christianae reipublicae perniciem erumpentibus suo veluti cor-

« pore aditum interclusit, maximasque de illis victorias repor-
« tavit. Celebranlur ea quidem fama, clarissimisque prodita sunt
« nionumenlis lilterarum. At silentio nullo modo praeterire pos-
« siimus Stephanum illum sanclissimum fortissimumque Hun-
« gariaî principem, cujus memoriam cœlestibus honoribus con-
« secratam atque in Sanctorum numéro collocatam rite vene-
« ramur. Ejus autem, virtutis, sanctitatis, fortitudinis vestigia

« extant istis in locis ad laudem Hungarici nominis sempiter-
« nam. Neque ejus pulcherrima exempla virtutum reliqui in regno
« successores non sunt perpetuistemporibus imitati. Quamobrem
« nemini mirum videri débet, si romani Pontificis Hungaricam
« nationem ejusdemque principes et reges, ob maxima et egregia
« illorum erga catholicam fidem etromanam Sedem mérita, am-
« plissimis s emper laudibus ac privilegiis condecoraverint.
« Quale est iilud in primis sane honorifîcum, quod ante reges,

« quando prodeunt in publicum, tamquam splendidissimum
« Apostolatus insigne, Crux prseferatur, idque ut ostendatur
<( Hungaricam nationem atque ejus reges gloriari unice in Cruc»^

« D. N, Jesu Ghristi : atque in eo signo pro catholica fide et

« dimicare semper et vincere consuevisse (1) ».

(1) Epist. Quum multa alia, die XIX aug. an. MDCCLVIll.
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Avec quelques ennemis de la foi qu'il faille se mesurer, voici à la

fois Mathias et la Hongrie ils sont et seront éternellement dévoués
au Siège Apostolique et à Votre Béatitude. Et l'efifet n'a été au-dessous
ni des promesses du roi, ni de l'attente du Pontife : il reste à la

postérité comme un très grand exemple.

Il faut rapprocher de ces faits les recommandations nombreuses
et de grand prix, dont le Siège Apostolique a honoré votre peuple,
comme en récompense de sa fidélité, et aussi les honneurs particu-
liers et les privilèges conférés à vos rois. Il Nous est agréable et il

convient d'ailleurs aux présentes solennités, de citer une page du
Inng diplôme envoyé par Clément XIII à Marie-Thérèse, reine de
Hongrie, pour lui permettre, à elle et à ses successeurs, le titre de
Roi apostolique déjà introduit par coutume ou par privilège. Que les

petits-fils jouissent de ces louanges du Pontife, comme autrefois
leurs pères et leurs aïeux On a toujours regardé le beau royaume
de Hongrie comme le plus capable de propager la gloire et d'étendre
les domaines du christianisme, soit parce que la nation est pleine
de courage et très belliqueuse, soit parce que la nature des lieux se
prête bien à cette œuvre.

Personne n'ignore les nombreux et beaux faits d'armes accomplis
par la noble nation hongroise pour la défense et la propagation de
ia foi de Jésus-Christ; que de fois elle s'est mesurée avec nos plus
cruels ennemis et leur a, pour ainsi dire, barré le chemin de sou
corps, alors qu'ils menaçaient de ruine toute la république chré-
tienne; que de fois elle lès a vaincus!

Ces hauts faits ont été célébrés et les lettres en ont brillamment
perpétué le souvenir. Mais, Nous ne pouvons passer sous silence le

nom d'Etienne, ce très saint et très brave prince de Hongrie, jugé
digne des honneurs célestes et placé au nombre des saints parmi
lesquels Nous l'honorons. Il a laissé ici, à la louange éternelle du
nom hongrois, des traces de sa vertu, de sa sainteté et de sa
bravoure. Ses successeurs au trône ont toujours imité ses beaux et

vertueux exemples. Aussi ne doit-on pas s'étonner si les Pontifes
romains ont donné les plus grandes louanges et décerné les privi-
lèges les plus étendus à la nation hongroise, à ses princes et à ses
rois, pour leur mérite devant l'Eglise catholique et le Sièse Aposto-
lique. Tel est le privilège fort honorifique qu'ont les rois de Hon;,'rie

de faire porter la croix devant eux, dans les cérémonies publiques,
comme une marque éclatante de leur apostolat. Ils montrent par là
que la nation hongroise et ses rois tirentleur gloire de la seule croix
de Jésus-Christ, et qu'ils ont accoutumé de combattre pour la foi

catholique et de vaincre par ce signe (1).

(1) Lettre Quum multa alia, du 19 août 1758.
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Jamvero, quamquam tam praeclaris horainum ac reram recor-

(latioiiibus solemnia comnicndari veslra magnisquelœtiliae sii^^ni-

ficationibus exornari perpalcrum est, res lanien ipsa suadel ut

aliquid spectetur amplius, quod fluxum non sil idemque corn-

niuni bono solida alïerat incremenla. Gaput est,ulse respiciat

llungaria : et conscientia nobilitalis religiosissimorum palruni

impulsa, nec ignara temporum, ad proposita digna nitatur. Vos
nimirum, cujuscumque ordinis estis, appellat cohorlatio Apos-
toli : Sfate in fide, viriliter agite et confortamini (1), eique con-

cinal sane oportet una mens omnium et vox : Teneamus spei

vostrx confessionem indeclinabilem (2); Non inferamus crimen

glorix nostrx (3).— Saeculi cursum universe contuentibus dolen-

dum certe, Venerabiles Fratres, homines passim esse, eosquein
sinu Ecclesiœ nulritos, qui religionem catholicam neque opinione

neque actione vitœ proinde colant ac digna est, paremve prope-

modum faciant cuilibet religionis formas atque etiam suspectam
invisamque habeant. Vix autem attinet dicere quale illud sit,

prreslantissimam hanc patrum hereditatem degeneri sensu repu-

diare, et quam ingrati sit improvidique animi bénéficia ejus,

tum diu partaagnoscerenolle,tum in posterum expectanda negli-

gere.Siquidem in sapientia institutisque catholicis virtus et el'fi-

cientia, inest, prout initio monuimiK, mira prorsus et multiplex

ad humanse societatis bonum; neque ea cum aetatibus exarescit,

sed eadem semper et vivida, novis item temporibus, modo ne
opprimatur, constanter est profutura. — Quod propius attingit

populum vestrum jam ei Nos de religione, per superiores litteras

adsimilesque curas, satis consuluisse existimamus, «que periculis

denunciatis ab iUa prohibendis, asque adjumentis propositis quae

ad ejus libertatem dignitatemque aplius conducerent. Et quoniam
a re religiosa res civilis dissociari nequit huic etiam curationem

opemque afferre, quod plane cohaeret cum Apostolico officio,

vehementer studuimus. Nam quae Nobis visura est convenienter

temporibus vestris idenlidem suadere et praescribere, ea non
exiguam partem, ut probe meministis, publicae quoque saluti ac

prosperitati vertebant. Quod si, hoc ipso in génère, conjuncta

bonorum studia impensius quotidie consilii monitisque Nostris

sint responsura,quidni eam spem amplectamur quœ ex hac saecu-

lari memoria lœtior efflorescit et quasi praelucet ad communium
votorum exitum maturandum? Nemini sane civi optimo non id

in votis fuerit, ut, sublatis dissentiendi causis, suus Ecclesiae ne
abnuatur honos, ex que pariter civitati luculentius niteat suus»

(1) 1 Cor. XVI, 13.

(2) Hebr. X, 23.

(3) 1 Machab. IX, 10.
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Quoiqu'il soit bien beau de voir déjà réunis daus les joies de vos
solennités les souvenirs d'hommes si illustres et de faits aussi écla-
tants, cela même Nous persuade de rechercher quelque chose de moins
passager et qui apporte un solide appui au bien i;énéral. Le prin-
cipal est que la Hongrie se recueille, et que toute pénétrée de la

noblesse de ses religieux ancêtres, elle se propose un but digne
d'eux et proportionné aux besoins des temps présents. L'Apôtre vous
appelle, vous tous, de quelque condition que vous soyez : « Demeurez
fermes dans la foi, vous dit-il, agissez virilement et raffermissez-
vous; (1) » que vos cœurs et vos voix bien unis, il le faut, lui
répondent : « Nous demeurerons inébranlables dans les promesses
de notre foi (2.) N'infligeons pas une souillure à notre (ancienne)
gloire (3).»

Quand on jette un regard d'ensemble sur le siècle, vénérables
Frères, on s'attriste de voir un peu partout des hommes, nourris
cependant dans le sein de l'Eglise, qui n'honorent ni par leurs
pensées, ni par leur conduite la religaon catholique comme elle

mériterait de l'être. Certains la mettent à peu près sur le même
pied que les autres formes de religion, ou même la traitent en sus-
pecte et en étrangère. On peut à peine qualifier la conduite de ceux
qui répudient ainsi, en cœurs dégénérés, le noble héritage de leurs
pères, et qui ont, soit l'ingratitude de ne pas vouloir reconnaître
les nombreux bienfaits passés, soit la sottise de se priver des avan-
tages réservés à l'avenir. Il y a, en effet, nous l'avons déjà dit, dans
la sagesse et dans les institutions du catholicisme, une force et une
efficacité puissante et variée pour le bien des sociétés humaines; et

cette force ne s'épuise pas avec les siècles, mais, toujours aussi vive,

elle aura les mêmes bons effets dans les temps nouveaux qu'autre-
fois, pourvu qu'on ne l'e'touffe point. Pour ce qui regarde plus par-
ticulièrement votre peuple. Nous croyons l'avoir déjà assez conseillé
au sujet de la religion par Nos lettres précédentes ou par d'autres
moyens, soit en lui indiquant les périls qu'il fallait e'viter, soit en
proposant les moyens les plus propres à sauvegarder la liberté' et

la dignité de la religion. Or, comme les affaires civiles ne peuvent
se séparer des affaires religieuses, Nous Nous sommes aussi beau-
coup appliqué à apporter quelque remède ou quelque appui à celles-

là, comme il appartient au ministère apostolique de le faire. Et vous
savez que les choses qu'il Nous a semblé bon de vous conseiller ou
de vous prescrire, pour les circonstances où vous vous trouviez, ne
regardaient pas peu le salut public et la prospérité du pays. Si donc,
dans ce genre d'idées, le zèle unanime des bons répondait de jour
en jour plus fidèlement à Nos conseils et à Nos ordres, pourquoi
n'accueillerions-nous pas les joyeuses espérances qui surgissent
de cette commémoration millénaire et qui vont, bientôt, mûrir
le fruit que tous attendent et désirent? Aucun bon citoyen qui ne
souhaite certainement que les causes de dissentiment soient écartées,

(1)1 Corinthiens, xvi, 13.

(2) Hébreux, x, 23.

(3J 1 Macchabées, ix, 10.
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in licdere ducluqueavilaereligionis. Inde (ielul auctorit'as poles-

talum, mulua ordinum officia, inslitulio adolescentia3, lalîa plura

recle se lueanlur in verilale, in juslilia, in caritale : liis enim
maxime fundamentis praesidiisque civitates nilunlurac vigent.

—

Qua? complexio bonorum ut apud vos habeatur qualis clariore

patrum mcmoria fuit, id certe valilurum non minime est, si pie-

talis affectio erga romanam Ecclesiam, novis veluti auspiciis, ab

eorum exemplo incitamenta capiat. Opportune quidem in publicis

gaudiis illud etiam indictum novimus, ut honorificentissimum

Stephani diadema insuetâ pompa perurbem principem,ad Sedem
Comitiorum dedicandam, certa die deferatur; nihil quippe cum
gloria nationis regumque vestrorum tam est connexum, nihil

cum recta civilis rei temperatione tam congruit, quam sacrum
illud regi.'p potestatis insigne. At vero spe libet praesumere duplex

pirestabile emolumentum ex illa re facile oriturum. Alterum, ut

iu ordinibus atque in multitudine eo magis sacramentum firmelur

obsequii fideiquein augustam Domum Habsburgensem,quae idem
diadema, ultro sibi a majoribus vestris delatum, ad felicitatem

regni perpeluo gessit; alterum, quod est hujuspropositi,utcopu-

lata recordalio intimas patrum cum Cathedra Pétri necessitudinis,

quae per ipsum pontificale donarium rata sanctaque extitit, iisdem

vinclis stabilitatem addat et robur.

Sciât aulem gens Hungarorum illustris, omnino se posse ac

debere auctoritati etgratiae confidere Sedis Apostolicae : quae nec

immemor erit unquam rerum ab ipsa pro catholico nomine prae

clare gestarum, et pristinum erga ipsam animum providentiae

indulgentiaeque maternse retinet, retinebit. — Quantum est in

Nobis, si quidquam adhuc vestrâ causa curavimus et effecimus,

ea Deus perbenigne ad successum foveat, Nobisque consilio et

ope sua sic adsit, ut liceat eo vel amplius rationibus vestris gra-

tificari. Per hanc praesertim faustitatem respiciat Ille praesentis-

simo numine Regem vestrum Apostolicum, ordines, clerum,

popolum universum; faciatque affluentes eorum copia bonorum,
quae ipse nationibus regnisque promisit custodientibus justitiam

et pacem.Vos aeque respiciat omnes magna Domina veslra Maria,

unâque Stephanus et Adalbertus, iidem regni apostoli et palroni

cœlestes; quorum salutari tutela, ab avis et majoribus tantopere

explorata, cumulaliore in dies fructu laetemini.— Singulare votum
summa carilate adjicimus. Fiat nimirum ut cives omnes, quos

unus ejusdem patrias coramovet amor eademque publicae gratu-

lationis causa fraterno more conjungit, eos una eademque fides

in felici complexu Ecclesiae matris aliquando devinciat.

Vos autem, Venerabiles Fratres, omnî vigilantia diligentiaque

pergite,ut facilis,de populo vestro et de civitatemereri optime;
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qu'on ne prive plus l'Eglise de l'honneur qui lui est dû, et que, par
là même, l'Etat acquière plus d'honneur dans son union avec la

vieille religion des aïeux. Ce sera la sauvegarde de l'autorité, la

garantie des devoirs mutuels qu'ont les diverses classes de la société,

celle de la bonne éducation de la jeunesse et de beaucoup d'autres

choses semblables qui prospèrent dans la vérité, la justice et la

charité. C'est sur ces bases, sur ces fondements, que s'établissent

et s'élèvent les Etats.

Vous posséderez tout cet ensemble de biens comme vos illustres

pères l'ont possédé, si votre dévouement et votre affection pour
l'Eùlise romaine prennent comme un nouvel élan et grandissent excités

par leur exemple. Nous savons que l'on doit aussi, pendant vos

letes, transporter solennellement la couronne de saint Etienne à

la Chambre des députés; et rien n'est plus lié à la gloire de la nation
et à celle de vos rois, rien ne symbolise mieux la bonne adminis-
tration de l'Etat que cette couronne, insigne du pouvoir royal.

Nous espérons que cette cérémonie aura un double avantage : l'un,

de confirmer, dans les ordres et dans le peuple, le serment de fidé-

lité et d'obéissance fait à l'auguste maison de Habsbourg qui a reçu
ce diadème de vos pères et l'a toujours porté pour le bonheur du
royaume; l'autre, de redoubler la force et la solidité des liens qui
ont intimement uni vos pères avec la Chaire de Pierre, et que cette

couronne donnée par un Pape a consacrés et sanctifiés.

Que l'illustre nation hongroise sache bien qu'elle peut et doit se

confier entièrement à l'autorité et à la bienveillance du Siège Apos-
tolique. Celui-ci, d'ailleurs, n'oubliera jamais les hauts faits qu'elle

a accomplis pour le service de l'Eglise; et il conserve, il conservera
toujours pour elle les mêmes sentiments de prévoyance et de ten-
dresse maternelles.

Si Nous avons, autant qu'il est en Nous, fait encore quelque
chose pour vous, qu'il plaise à Dieu de le faire réussir; qu'il Nous
assiste aussi de sa lumière et de sa grâce, afin que Nous puissions
mieux encore servir vos intérêts. Qu'en cette fête surtout il regarde
et protège de sa sainte présence votre roi apostolique, la noblesse,
le clergé, le peuple entier; qu'il les comble de ses laiens promis
par lui aux nations observatrices de la justice et de la paix. Que
sur vous tous jettent aussi les yeux Marie, votre Reine, Etienne,
Adalbert, les apôtres et les patrons de votre royaume; puissiez-
vous ressentir, de plus en plus, l'effet de leur protection qu'ont
tant expérimentée vos aïeux et vos pères.

Nous ajoutons encore un souhait et le faisons de tout cœur : que
tous les citoyens, unis dans l'amour d'une même patrie et les

mêmes réjouissances fraternelles, soient aussi unis un jour sur le

sein de leur Mère l'Eglise dans une seule et même foi.

Pour vous, vénérables Frères, continuez, comme vous le faites,

à bien mériter de votre peuple et de l'Etat par votre vigilance et

votre diligence.
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auspicem»i}ue divinorum munerum et peculiaris benevolentiae

NoslraUeslem, Apostolicani benedictionem liabele,quam singulis

vohis cunctseque Hungarise laelanli amantissime impertimus.

Datum Romœ apud Sanclum Petrum die I Maii, anno
MDCGGLXXXXVI, Ponlificatus Nostri decimo nono.

LEO PP. XIII.
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Recevez la bénédiction apostolique, gage des faveurs célestes et

preuve de Notre bienveillance particulière : Nous vous la donnons
avec amour, à chacun de vous et à toute la Hongrie en fête.

Donne à Rome, près de Saint-Pierre, le l^"" mai 1896, la dix-

neuvième année de Notre Pontificat.

LÉON Xm, PAPE.
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